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450-227-4663
www.st-hubert.com 

2820, boul. Curé-Labelle, Prévost
450-224-2000

Il fait froid... 
nourriture, nichoirs et 

accessoires pour vos oiseaux 
...pensez à eux !

SOCIÉTÉ POLITIQUE

Incendie aux Canots Nor-West 
Le 31 janvier dernier, le feu a détruit les deux ateliers de 
Canots Nor-West, une entreprise artisanale qui appartient 
à la famille Gariepy depuis trois générations. « C’est plus 
qu’une perte matérielle, c’est le risque de perdre tout un 
héritage, c’est l’histoire de notre famille », témoignait 
Corinne Gariepy.

– pages 2 et 3
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Une pilule dure à avaler 
Le 30 janvier dernier, les Annelacois ont vu leur compte 
de taxes augmenter de 17,1 %. Ils ne peuvent oublier celle 
de l’année dernière qui fut de 7,6 %, soit un 
alourdissement de 24,7 % en deux ans. Deux conseillers 
ont usé de leur droit de veto pour s’opposer à l’adoption 
du budget. 

– page 21

Spécial

page 9

Michel Fortier – Doux printemps quand reviendras-tu faire pousser de l’herbe, faire pousser 
de l’herbe ? Doux printemps quand reviendras-tu faire pousser de l’herbe pour s’asseoir des-
sus ? Pendant l’hiver, une jambe en l’air je glisse, glisse sur un pied, souvent misère je tombe 
par terre, c’est dur et j’ai les fesses gelées ! – Version de l’école Le Plateau de Montréal. Ce petit 
texte inspire et nourri notre désir de s’affranchir de l’hiver et retrouver la lumière et les odeurs 
qu’amène avec lui le soleil du printemps. Avec la fonte des neiges, viendra aussi la fonte des 
glaces sur la rivière et les débâcles, inquiétant, mais combien magnifique spectacle de la puis-
sance de la nature.
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Préoccupations environnementales 
Pour Paul Germain, maire de Prévost, l’environnement 
demeure « le seul vrai enjeu ». Il présente sa mission de 
décarbonisation afin de permettre aux citoyens de réduire 
leurs émissions de gaz à effet de serre et des mesures d’aide 
au remplacement des petits équipements à essence.

 – page 5

Devenez membre
Gagnez des billets 
pour les spectacles

voir détails page 2

La rivière s’éveille

Journée internationale 
des droits des femmes 

Être femme 
aujourd’hui



D’après Roger Gariepy, le feu a détruit 
les deux ateliers, celui de la mise en forme 
et celui de la finition, les quatre formes 
des canots de 20, 22, 24 et 26 pieds ont 
été détruites, il ne reste que les formes des 
canots de 14, 16 et 18 pieds. Et il semble 
bien que seul son frère François ait colla-

boré à la construction d’une forme avec le 
fondateur, Augustin Gariepy. Mais il ne 
pourra construire une forme que s’il a un 
toit pour le couvrir et ça, ce n’est pas pour 
bientôt. Alors, qu’adviendra-t-il de 
Canots Nor-West, ces canots prisés par 
toutes les communautés amérindiennes 

Je désire devenir membre du Journal des 
citoyens. Voici ma contribution de 5$. 

(Les chèques doivent être faits à l’attention des 
Éditions Prévostoises) 

Nom : ___________________________________________  

Adresse : __________________________________________  

_________________________________________________  

Téléphone : _______________________________________ 

Courriel : _________________________________________

Vous pouvez devenir membre avec Paypal à 
www.journaldescitoyens.ca, ou en remplissant le cou-
pon que vous ferez parvenir au Journal des citoyens 

accompagné de votre paiement de 5$ au C.P. 603, 
Prévost, J0R 1T0.

Spectacles qui se tiendront du 12 mars au 27 
mai 2023 à la salle Saint-Francois-Xavier, à 
Prévost. 

Notre assemblée générale et le tirage des ga-
gnants auront lieu le 2 mars 2023; pour être 
éligible, votre contribution de membre devra 
être reçue pour cette date. Soyez des nôtres 
au Centre culturel et communautaire de 
Prévost, 794, rue Maple à Prévost, à 19 h !

Trio Prokofiev

Un piano autour du monde

Piano à quatre mains

Trio Hochelaga

Cordâme

Luminescent

Carl Mayotte Fusion Jazz Quintet

Devenez membre et courez la chance 
de gagner des billets pour les spectacles 

Participez à notre concours 
1er prix : 3 paires de billets 
2e prix : 2 paires de billets 
3e prix : 1 paire de billets

Prenez le temps de le lire. Prenez le temps d’y écrire ! Prenez le temps de le soutenir ! 

C’est 20 dernières années, ce sont plus de cinq cents collaborateurs qui ont contribué bénévolement 
à produire ce journal. La véritable influence du Journal c’est eux... et c’est vous aussi !
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Canots Nor-West détruit par les flammes 

Un patrimoine familial,

Michel Fortier  redaction@journaldescitoyens.ca 

Le 31 janvier dernier, Marc-André Gosselin annonçait sur les 
réseaux sociaux qu’un grave incendie avait frappé un des plus 
anciens commerces de Prévost, les Canots Nor-West établis à 
Prévost depuis plus de 75 ans. Cette entreprise artisanale appar-
tient à la famille Gariepy depuis trois générations, elle est devenue 
au cours des ans un Trésor national ou véritable patrimoine imma-
tériel. 

En 2017, l’équipe de Canots Nor-West avec Carle, Mélanie et Dominique Gariepy, les trois petits enfants d'Augustin Gariepy, responsables de l'entreprise familiale.

Augustin Gariepy avec ses fameux canots fabriqués à Prévost depuis 75 ans. – Source : Famille Gariepy
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du nord, les Cris, et les Inuit, les chas-
seurs et pêcheurs de l'Abitibi et 
jusqu'aux Territoires du Nord-Ouest. 

Lors d’une entrevue en 2017 avec 
Jordan Dupuis du Journal des citoyens, 
Carles Gariepy, aux commandes 
depuis 2012 avec ses cousins 
Dominique et Mélanie, déclarait que 
Canots Nor-West produit environ 
120 canots par année de 14 pieds à 26 
pieds. Ils construisent principalement 
des canots de « 18, 20, 22 et 24 
pieds », nous dit Carle, et ce, à hau-
teur de trois par semaine. Canots 
Nor-West jouit également d'une très 
grande visibilité en Amérique du 
Nord : « On vend aux États-Unis, 
dans les Territoires du Nord-Ouest, 
au Nunavik et à la baie James du côté 
de l'Ontario », nous dit-il. Ils ont trois 
gros distributeurs et totalisent plus de 
200 points de vente au Canada. 

Pourquoi pas en fibre de verre ?  
Malgré que plusieurs compagnies 
construisent à présent des canots en 
fibre de verre qui ont l'avantage d'être 
plus légers et qui requièrent moins 
d'entretien, les Gariepy ne veulent pas 
changer la formule gagnante. En 
effet, le canot de cèdre possède « une 
capacité de flottaison tres élevée, il est 
capable de couper les vagues et plus il 
est chargé, mieux il va sur l'eau », 
nous dit Carle Gariepy. Il rajoute que 
c'est grâce a une combinaison de trois 
types de bois différents, soit « du 
cèdre, du chêne blanc et de l'acajou » 
que le canot est si fiable. À titre 
d'exemple, lors d'une compétition à 
Québec où l'on chargeait les canots 
de 3 200 livres de sable, puis les rem-
plissait d'eau, celui de Canots Nor-
West est resté en surface. À l'inverse, 
le canot de fibre de verre a visité le 
fond. 

Témoignages 
Corinne Gariepy de L’Aviron Chasse 
et Pêche, espère qu’on trouvera les 
moyens de continuer. Le principal 
cheval de bataille n’est pas de refaire la 
bâtisse, mais de refaire les moules et 

les formes qui d’ailleurs avait été ins-
piré d’un petit modèle et réalisé par 
son grand-père Augustin. 

C’est plus qu’une perte matérielle, 
c’est le risque de perdre tout un héri-
tage, c’est l’histoire de notre famille. 
Elle déclara sur les réseaux sociaux 
« Mes oncles, mon père, cousins, cou-
sines, et maintenant aussi la 4e généra-
tion de Gariepy qui poussait et avait 
commencé à y travailler… Toute la 
famille est vraiment dévastée. Je ne le 
réalise pas encore moi-même… Ok 
pour le matériel et la bâtisse, ça se 
rebâtit, mais c’est tellement plus que 
ça pour nous qui s’est envolé en 
fumée ! ». 

Paul Germain, maire de Prévost, est 
vraiment triste pour la famille 
Gariepy. Il s’agit d’une des plus 
vieilles entreprises de Prévost. C’est 
aussi une tradition unique dans la 
fabrication de canots en Amérique du 
Nord qui est affectée par cet incendie. 
Il peut déjà assurer la famille Gariepy 
de l’entière collaboration de la Ville 
pour la reconstruction de l’immeuble. 
– Bon courage à tous. 

Trésor national vivant 
Simon Gariepy, fils de François, fai-
sait partie en 2021 des 10 lauréats 
dans un concours Capture ton patri-
moine afin de représenter le Québec 
dans une exposition internationale 
qui classait Canots Nor-West dans le 
club sélect du patrimoine immatériel. 
Il rend ainsi hommage à son grand-
père, Auguste Gariepy, fondateur des 
Canots Nor-West. 

L’appellation patrimoine immaté-
riel est au Québec un ensemble de 
pratiques culturelles transmises de 
génération en génération. Au Japon 
on parle de « Trésor national vivant ». 
Il désigne des personnes détentrices 
d’un savoir-faire, aussi bien dans le 
domaine des arts de la scène que dans 
celui de l’artisanat. Un gage d’excel-
lence, de singularité et de techniques 
ancestrales nullement vouées à dispa-

raître, vu la résonance avec les métiers 
d’art d’aujourd’hui…  

On comprendra que Canots Nor-
West devrait faire partie officielle-
ment du patrimoine immatériel du 
Québec, sa disparition laisserait une 
grave blessure audit patrimoine et 
laisserait la principale clientèle, Cris 
et Inuit, dans une situation drama-
tique. Rappelons que ces canots sont 
aussi appelés des freighters, c’est-à-dire 
des canots cargo afin de désigner leur 
habilité à porter de lourdes charges. 

L’avenir attendra encore un peu 
Pour Dominique Gariepy, qui dirige 
l’entreprise avec ses cousins Carles et 
Mélanie, l’heure est à l’analyse et aux 
urgences administratives. « C’est déjà 
assez dur de se départir d’employés 
qualifiés et expérimentés qui au cours 
des ans deviennent des amis. Nous 
évaluerons au cours des prochaines 
semaines les alternatives qui s’offrent 
à nous. »

Mal de dos
Mal de cou
Maux de tête
Douleurs dans les bras,
engourdissements
Maux d’oreille
à répétition
Sciatique
Douleurs dans
une jambe

Denturologiste et laboratoire dentaire complet 
sur place et en permanence 

Massage de détente ou thérapeutique 
19 ans 
d’expérience 
 
Reçus d’assurances 
Patricia Lauzon • 450 821-7537

Massothérapie
pour femmes

Plusieurs spéciaux ! 
• détente 60$ 
• enfants/adolescents 
   45$
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www.physiodesmonts.com

PRINCIPAUX 
PROBLÈMES 

TRAITÉS : 
Blessure sportive 

Maux de dos 
et de cou 

Tendinite 

Capsulite 

Bursite 

Fracture  -  Entorse

SPÉCIALITÉS : 
Thérapie manuelle  

Ostéopathie  

Prélèvements 
sanguins  

Analyse de la 
course à pied 

Jasmine 
Perreault 
physiothérapeute  

Caroline 
Perreault 
physiothérapeute   

Camille 
Richer 
physiothérapeute 

Kim 
Aspirot 
ostéopathe  

Nina 
Uytterhaeghe 
ostéopathe  

Service de 
prélèvements 
sanguins

2994 boul. Curé-Labelle, suite 101, Prévost, J0R1T0   

 450 224-2322  

un trésor national
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Un canot de 24 pieds en processus de finition
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Not’ Journal 

Suivez-nous sur Facebook

Mission  
Le Journal des citoyens est né du besoin exprimé 
par un grand nombre de citoyens, de se doter 
d’un journal non partisan, au service de l’information 
générale et communautaire. Socié té sans but lu-
cratif, il est distribué gra tui tement dans tous les 
foyers des municipalités de Prévost, Sainte-Anne-
des-Lacs et Piedmont. 
Avis 
Outre la publication exceptionnelle d’un éditorial, 
les articles sont la responsabilité de leurs auteurs 
et n’engagent d’aucune façon le Journal des ci-
toyens. 

Tous les textes (article, opinion, annonce d’évé-
nements ou communiqué) doivent être accompa-
gnés du nom, de l’adresse et du numéro de télé-
phone de l’auteur. 

La conception des annonces du Journal des 
citoyens est incluse dans nos tarifs. Toute repro-
duction en tout ou en partie des textes, des photos 
ou des annonces est interdite sans la permission 
écrite du Journal. 
Les Éditions prévostoises 
C.P. 603, Prévost, Qc, J0R 1T0 
Tél. : 450 602-2794 

Rédacteur en chef et directeur : 
Michel Fortier, tél. : 450 602-2794 
redaction@journaldescitoyens.ca 
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Sophie Heynemand, tél. : 450 530-8000 
sheynemand@journaldescitoyens.ca 
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Sophie Heynemand (trésorière), Benoît Guérin, 
Odette Morin, Yvan Gladu, Yves Briand, Yvon 
Blondin, Lyne Gariepy, Anthony Côté, Jean 
Leonard, Valérie Lépine, Normand Gosselin et 
Carole Trempe. 
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Gleason Théberge, Benoit L’Heureux et Monique 
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Émilie Corbeil  
emilie.corbeil@journaldescitoyens.ca 

Jacinthe Laliberté  
jacinthe.laliberte@journaldescitoyens.ca 

Webmestre : 
Alain Boisclair : info@alainboisclair.com 

Facebook : journaldescitoyens 
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Représentante publicitaire :  

Lise Pinard, tél. : 514-894-1678 
lisepinard@journaldescitoyens 
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Dépôt légal : 

- Bibliothèque nationale du Québec 
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ISSN 1496-2497 Journal des citoyens 

Le Journal des citoyens reçoit l’appui de :

www.journaldescitoyens.ca

jacinthe.laliberté@journaldescitoyens.ca

Heures d’ouverture : Lundi, de 13 h à 16 h; du mardi au 
vendredi, de 9 h à 12 h et de 13 h à 16 h. 

788, rue Shaw, Prévost, Qc, J0R 1T0.   Tél.: 450-224-2507 
maisonentraideprevost@videotron.ca.  

www.maisonentraideprevost.org

Quant à l’adhésion au Journal, il 
est important de devenir membre 
pour être partie prenante de l’as-
semblée. Cependant, vous pouvez 
procéder à votre inscription en 
tout temps. Nous soutenir, c’est 
aussi vous donner le pouvoir de 
nous lire. 

Au mois de février revient la 
Saint-Valentin qui invite à souli-
gner l’amour; et dans les écoles, 
comme le suggère les enseignants, 
l’amitié. Cette fête, qualifiée ainsi 
est, direz-vous, archaïque, vieux 
jeu, démodé voire ringarde. Mais 
en ce mois de février 2023, marqué 
par la violence, plus particulière-
ment dans les écoles, cette fête 
pourrait peut-être nous faire réflé-
chir, aussi mercantile soit-elle.  

Unissons les thèmes des journées 
ou semaines mondiales retenus en 
février à cette fête suggérant l’atta-
chement et la tendresse. Le pre-
mier thème : la Semaine nationale 
de la prévention du suicide. Un 
contraste avec la fête de l’amour et 
de l’amitié, n’est-ce pas ? 

Dans les écoles, la situation, peu 
reluisante, qui prévaut présente-
ment, justifie la nécessité de la 
Semaine des enseignants qui ont 
besoin d’être soutenus, d’être esti-
més. Suivent de près les Journées de 
la persévérance scolaire. Alors là, on 
parle indéniablement de l’amour 
de soi. L’objectif : amener les 
enfants et les adolescents à se 
concentrer sur leur réussite scolaire 
plutôt que sur la violence, moteur 

de la contre-performance. Des 
choix judicieux qui portent à réflé-
chir.  

Janvier fut une reprise toute en 
douceur pour le Journal. En février, 
les journalistes se sont enflammés. 
Or, le domaine de la politique 
retiendra assurément votre atten-
tion, principalement avec le bud-
get de Sainte-Anne-des-Lacs mal 
accueilli par ses citoyens. Un 
baume sur cet évènement, l’arrivée 
de la nouvelle directrice générale 
dans cette Municipalité. Aussi, 
arrêtez-vous aux réactions de deux 
des conseillers quant à ce budget 
inhabituel. 

Plusieurs évènements environne-
mentaux font la manchette : l’in-
cendie du commerce Canots Nor-
West, un patrimoine national. Une 
perte, sans précédent, pour 
Prévost. Le déversement d’hydro-
carbure à Sainte-Anne-des-Lacs n’a 
heureusement causé aucun dom-
mage irréversible et finalement, le 
braconnage dans le parc de la 
Coulée, un acte plus que répres-
sible.  

L’environnement a aussi ses bons 
côtés. Vous le constaterez en lisant 
Les émissions de GES sont toujours la 
priorité qui demeurent d’impor-
tance à Prévost. D’ailleurs, de nou-
velles initiatives verront le jour en 
2023, selon le maire Paul 
Germain. L’acquisition d’un ter-
rain de 6,4 acres par le Comité 
régional pour la protection des 
falaises consolide la protection de 

la biodiversité. Encourageant, 
n’est-ce pas ?  

Dans la section Culture – Non 
pas un, mais trois documentaires 
sur Jacques Parizeau à ne pas man-
quer et Diffusions Amal’Gamme 
dévoile son rendez-vous mensuel 
en toute sérénité. À vous d’en faire 
la découverte. Pour clore cette sec-
tion culturelle, une nouvelle de 
dernière heure : le Festival des Arts 
de Saint-Sauveur (FASS), porteur 
du projet, annonce un appui finan-
cier au projet de construction du 
Centre des Arts des Laurentides. 
Aux amoureux de la culture, un 
incontournable. 

Pour le chapitre lecture, Danielle 
Larocque, une auteure prévostoise, 
présente son cinquième livre 
Relancer sa concentration. De plus, 
la chronique lecture nous met en 
appétit avec un roman qualifié de 
brillant, Que notre joie demeure de 
Kevin Lambert. Des heures à se 
prélasser près du foyer ! 

Les chroniques Histoire et 
Histoire et actualité nous font reve-
nir dans le temps sur le tremble-
ment de terre de 1663 qui trans-
forma le paysage de Charlevoix et 
sur un autre dit « tremblement 
politique », une pure catastrophe 
pour les Canadiens-français, celui 
du Rapport Durham. Des boule-
versements naturels et politiques 
dignes d’une bonne histoire à lire. 

Chevauchant le mois de février 
et de mars, le Journal tient à 
appuyer toutes les démonstrations 
de soutien en lien avec la Journée 
internationale des droits des 
femmes. Une invitation toute spé-
ciale à lire, Être femme aujourd’hui.

Jacinthe Laliberté 
Un moment d’attention ! Revenez à la page 2 du Journal. 
Une dernière chance pour relire les informations concer-
nant notre assemblée générale qui se déroulera le 2 
mars prochain. Je réitère mon invitation à vous joindre 
aux membres du conseil d’administration au Centre 
culturel de Prévost, sis au 794, rue Maple, pour une soi-
rée très intéressante et engageante. 

Cuisine collective 
Une erreur s’étant glissée dans la 
dernière édition, voici l’équipe 
actuelle des personnes participant 
à la cuisine collective, projet 
animé par Patsy Sheehan (à 
gauche sur la photo). Une place 
est encore disponible au sein du 
groupe. Cette activité se déroule 
le mardi après-midi et l’inscrip-
tion est obligatoire. Venez cuisi-
ner de savoureux repas en belle 
compagnie. Un bon moyen de 
créer de nouvelles amitiés ! 

Annonce 
du nouveau site web   
Nous sommes heureux de vous 
annoncer que notre nouveau site 
web est maintenant en ligne ! 
Vous pouvez le consulter au 
www.maisonentraideprevost.org 

Bénévoles recherchés 
Nous sommes à la recherche de 
bénévoles pour les plages horaires 
suivantes : mardi PM, jeudi AM 
et vendredi AM. N’hésitez pas à 
nous contacter, peu importe le 
nombre d’heures que vous pouvez 
offrir. Quelques heures suffisent ! 

Dons acceptés 
La MEP accepte les dons de vête-
ments non souillés et les mar-
chandises en état de marche. 

Clinique d’impôts 
Les personnes soutenues par la 
banque alimentaire pourront 
bénéficier d’une aide pour faire 
leurs déclarations de revenus 
grâce à notre clinique d’impôts.

Lara Gasoi

Ordre du jour 
1.    Bienvenue, vérification du quorum et ouver-

ture de l’assemblée 
2.    Nomination d’un président et secrétaire d’as-

semblée 
3.    Lecture et adoption de l’ordre du jour 
4.    Rapport du président 

5.    Acceptation du procès-verbal de la dernière 
assemblée générale (3 mars 2022); 

6.    Présentation des états financiers au 31 octobre 
2022 et nomination d’un vérificateur 

7.    Élection des administrateurs 
8.    Varia 
9.    Levée de l’assembléeC
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Assemblée générale du Journal des citoyens  
Jeudi 2 mars 2023, à 19 h 

L’assemblée générale annuelle du Journal des citoyens se tiendra au centre culturel de 
Prévost, au 794, rue Maple, Prévost, J0R 1T0

Des bouchées seront servies et le tirage des gagnants pour les billets des spectacles de 
Diffusions Aml’Gamme sera fait en début de rencontre.
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Mission décarbonisation 
Pour Paul Germain, maire de 
Prévost, l’environnement demeure 
« le seul vrai enjeu ». Ainsi, lui et son 
Conseil veilleront à aider davantage 
les citoyens qui souhaitent réduire 
leurs émissions de GES par une série 
de mesures facilitantes et une régle-
mentation allant dans le sens des 
objectifs à atteindre.  

Il explique que pour avoir 50 % de 
chances de ne pas dépasser 1,5 degré 
de réchauffement d’ici quelques 
décennies, on doit, entre 2023 et 
2050, émettre 5 fois moins de CO2 
que dans les trente dernières années. 
« Pour l’instant, ça ne baisse pas 
parce que notre demande en énergie 
est toujours plus grande. Malgré les 
énergies vertes, on a toujours plus 
de matériel électronique et de voi-
tures. Les maisons sont aussi de plus 
en plus grandes. » 

La perception de monsieur 
Germain lui-même a changé depuis 
le moment où il a acheté sa maison : 
« Il faut repenser nos façons de faire. 
Même si ça peut paraître exagéré, 
c’est nécessaire ». Il pense que les 
citoyens seraient plus volontaires en 
ayant de meilleures connaissances et 
qu’ils vont prendre le taureau par les 
cornes, si on leur donne l’informa-
tion et les outils nécessaires. 

Je rénove éco 
et Prévost font équipe 
En vertu du programme gouverne-
mental JeRénoveÉco et grâce à une 
aide supplémentaire de la Ville, les 
propriétaires qui ont des chaudières 
à l’huile ou au gaz pourront passer à 
l’électrique et mettre la facture sur 
leur compte de taxes municipales 
grâce aux subventions. Il sera pos-
sible de rembourser la facture sur 
dix ans. 

Paul Germain explique que consi-
dérant le prix des combustibles fos-
siles comparés à celui de l’électricité, 
les équipements vont se « payer tous 
seuls ». Au Québec, on estime 
qu’environ 8 % des résidences sont 
équipées de tels équipements de 
chauffage à l’huile ou au gaz.  

Le prêt pour le nouvel équipement 
se trouvant sur le compte de taxes, 
c’est le nouveau propriétaire, en cas 
de vente de la maison, qui se char-
gera de rembourser le tout. Par ail-
leurs, en adéquation avec cette 

mesure, les élus songent à interdire, 
par voie de règlement, toute nou-
velle installation de chauffage aux 
combustibles fossiles. 

D’autres mesures à venir 
Paul Germain annonce également 
que des mesures d’aide au remplace-
ment des petits équipements à 
essence sont à venir : « Une heure de 
tondeuse à gaz par semaine, ça équi-
vaut à 482 km parcourus en voiture 
pour une saison. Pour les souffleurs 
à feuilles, c’est encore pire, c’est 
1770 km ». 

L’enjeu du transport 
Avec les nombreuses améliorations 
qui ont été apportées au système 
de transport en commun, Paul 
Germain indique qu’il est fort pos-
sible, en 2023, que les transports se 
comptent au nombre de 60 000, 
alors qu’ils n’étaient que de 15 000 à 
20 000 avant la pandémie. « C’est 
une croissance vraiment impres-
sionnante. On a même manqué de 

chauffeurs par moments. Mais 
maintenant, tout est réglé et on 
enregistre entre 30 et 40 nouveaux 
abonnements chaque mois ». 

Alors que la chose était impen-
sable il y a quelques années, il est 
désormais possible pour les 
Prévostois de vivre sans voiture. Un 
système de covoiturage a par ailleurs 
vu le jour, augmentant les options 
offertes. Il s’agit de l’application 
« J’arrive », qui gagnerait grande-
ment à être mieux connue, selon 
monsieur Germain : « Les gens s’ins-
crivent pour faire du covoiturage et 
le système s’occupe de faire les 
jumelages. Ce qui est super intéres-
sant, c’est que grâce à des subven-
tions, les conducteurs sont payés 
plus que ce que la personne qui 
embarque doit débourser. Les tarifs 
sont vraiment abordables et il est 
même possible de faire du porte-à-
porte ». 

Le maire précise aussi que le 
Conseil travaillera cette année pour 
obtenir plus de places en garderie, 
ainsi qu’une clinique médicale.

Entrevue avec Paul Germain 

Les émissions de GES sont toujours la priorité
Émilie Corbeil  emilie.corbeil@journaldescitoyens.ca 

En entrevue avec le Journal, le maire de Prévost, Paul 
Germain, a réitéré que la priorité de son Conseil est de 
permettre aux citoyens de réduire leurs émissions de gaz à 
effet de serre et que de nouvelles initiatives verront le jour 
en ce sens en 2023.

• Physiothérapie et ostéopathie 

• Acupuncture 

• Psychologue 
• Médecine familiale  
  Dr Frédéric Soriot

• Laboratoire d'orthèses 
  et prothèses 

• Apnée du sommeil

2943, BOUL. DU CURÉ-LABELLE À PRÉVOST     450-224-2189CLINIQUE MULTI-SOINS DE PREVOSTCLINIQUE MULTI-SOINS DE PRÉVOST
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Baghjajian Annette

À l’Hôpital régional de Saint-Jérôme, 
le 6 février 2023, à l'âge de 83 ans, 
est décédée madame Annette Bagh-
jajian, domiciliée à Prévost, épouse 
de Rosaire Duquette. 
Outre son époux, elle laisse dans le 
deuil ses beaux-enfants : Josée 
(Pierre) et Gilbert (Colette); ses pe-
tites-filles : Claudel (Jean-Philippe) et 
Mylène (Stéphane); ses soeurs : Aida 
et Arpine; ses neveux et nièces 
ainsi que de nombreux parents et 
amis(es). 
La famille tient à remercier le person-
nel de l’Hôpital régional de Saint- 
Jérôme pour les bons soins prodi-
gués. 
Les funérailles auront lieu le vendredi 
17 février 2023, à 11h, à l’église 
Notre-Dame-de-Nareg, 858, boule-
vard de la Côte-Vertu, à Montréal. 
Vos marques de sympathie peuvent 
se traduire par un don à la Fondation 
Hôpital régional de Saint-Jérôme; 
fondation@fondationhrsj.com; Don 
en ligne - Fondation de l'Hôpital 
régional de Saint-Jérôme (jedonne 
enligne.org) ou à l’Église Notre-
Dame-de-Nareg; egarcana@eacn.ca

DOLLArS 
De rABAiS

AUCUNe 
vALeUr mONétAire 

Avec tout achat de 20$ 
et plus en magasin 

(toilettage et livraison exclus). 
Offre valide jusqu’au 
31 décembre 2023. 

Limite de 1 coupon par jour. 
Certaines conditions s’appliquent.

pattesgriffes.com 

745, boul. des Lauren-
tides, Piedmont 

450.227.6077

Horaire d’ouverture :  
lundi et mardi de 9 h à 18 h, mercredi à 

vendredi de 9 h à 19 h, samedi de 9 h à 17 h, 
et le dimanche de 10 h à 17 h

Le Rendez-vous environnemental de Prévost en 2022 a permis à Paul Germain d’y venir sur son vélo électrique. Il est en compagnie de Frédérick Marceau, 
directeur de l’environnement de Prévost et un passionné d’environnement.

On note une forte croissance d’abonnés au TAC
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yvonblondin@journaldescitoyens.ca

Plus de 32 années 

d’expérience à votre service 

450 224-0018  •  1422, rue Moreau, Prévost (Domaine des chansonniers)

• Prothèses dentaires amovibles et sur implants : complètes ou partielles 
• Réparation d’urgence  •  VISA, Master Card, comptant 

et financement disponible

Parce qu’un souri r e, ça fait plaisi r…

Nous vous offrons un service personnalisé, 
dans une ambiance chaleureuse. 

Venez nous rencontrer pour 
une consultation gratuite. 

E

L’autonomie à son meilleur
Venez nous rendre visite, pour un rendez-vous: 450-224-4315

Sabet Awad
propriétaire

872, De la Station, Prévost, Qc J0R 1T0 Télec.: (450) 224-7515

Résidence
pour personnes retraitées

Monsieur le maire nous informe 
que 26 % des ménages de Prévost 
ont besoin d’un service de garderie 
et sont toujours en attente d’une 
place. C’est pour cela que le conseil 
fera des pieds et des mains pour allé-
ger la situation en adoptant une 
modification du règlement de 
zonage touchant l’ancien local de 
Renaud Assurances sur le boulevard 
du Curé-Labelle et permettant 
qu’une vingtaine d’enfants puissent 
y trouver un service de garde. 

Questions du public 
Monsieur Jean Millette demande à 
monsieur le maire ce que la Ville fait 
pour protéger les bâtiments patri-
moniaux de notre ville. Cette ques-
tion tombe à point parce que 
Prévost travaille sur le dossier. La loi 
sur le patrimoine culturel demande 
à notre MRC de tenir un registre du 
patrimoine bâti qui consigne l’état 
de la bâtisse et sa valeur architectu-
rale pour des bâtiments construits 
avant 1940, mais cette liste n’existe 
pas… pas encore. Le Conseil s’en 
occupe, ajoutons que ces construc-
tions ne sont pratiquement pas assu-
rables et que ce problème fait partie 
de l’équation. 

Modification du 
parc d’éclairage de rues  
L’approbation des déboursés et 
engagements au 13 février s’élève à 
1 306 061 $. Prévost va modifier son 
parc d’éclairage de rues avec un 
regroupement de Villes qui permet-
tra d’amoindrir les coûts qui totali-
seront 619 000 $. Le tout sera 
amorti sur une période de 8,1 
années, et aura une incidence favo-
rable sur la réduction de la pollution 
lumineuse. Des lumières DEL de 
3000 ºK ont été choisies pour rem-
placer l’éclairage actuel. 

Pousses d’arbres fauchés 
par le personnel du MTQ 
Prévost a signé une entente avec le 
MTQ touchant la coupe de gazon 
au centre du boulevard du Curé-
Labelle, nous voulons éviter que 
comme l’an passé les jeunes plants 
forestiers soient fauchés par le per-
sonnel du MTQ; dorénavant, il sera 
effectué par le personnel de notre 
Ville.  

La compagnie AFG Ergo a été 
choisie pour fournir des chaises 

ergonomiques à tout le per-
sonnel municipal au coût de 
19 788 $.  

Deux afficheurs de vitesse 
pour sensibiliser les automo-
bilistes ont été achetés pour 
la somme de 5 190 $. 

Contrat d’enfouissement 
des déchets 
Le contrat d’enfouissement 

des déchets et des gros rebuts 
domestiques a été octroyé à la firme 
WM Québec au coût de 26 $ la 
tonne pour un total de 442 000 $. 
Selon monsieur le maire, ceci est un 
prix dérisoire; à la suite d’une 
entente signée au début des années 
2000 et valable 
jusqu’en 2040, un rè-
glement de zonage 
avait été accordé par la 
MRC au propriétaire 
du site. Retour d’as-
censeur c’est la raison 
pour laquelle nous 
payons 26$ la tonne et 
non 70$. Faites le cal-
cul, et oui, de tout 
cœur, récupérons ! 

Nouvelle tarification 
pour les camps de jour estivaux 
Voici la nouvelle tarification pour la 
période estivale des camps de jour 
2023 qui sera de 145 $ pour le pre-
mier enfant, le deuxième 108,75 $, 
le troisième 72,50 $ et le quatrième 
36,25 $. Notons que ce service est 
exclusivement offert au Prévostois et 
un crédit d’impôt de 70 % est dispo-
nible. 

Programme JeRénovÉco 
Un nouveau programme a vu le 
jour : JeRénovÉco. Cette initiative 

encourage les propriétaires à chan-
ger leur chauffage au mazout et au 
gaz naturel dans le but de contrer la 
pollution et les effets de serre. Ces 
travaux seront subventionnés par un 
programme gouvernemental pro-
vincial, mais la responsabilité a été 
transférée aux villes. Vous prenez le 
coût divisé par 10 ans et le tout sera 
appliqué sur votre compte de taxes. 
Notez bien qu’à partir du 31 décem-
bre 2023, les réparations intérieures 
des chaudières à mazout seront 
interdites, et ce par le gouvernement 
provincial. 

Tour de table des conseillers 
Le conseiller Joey Leckman invite 
les Prévostois à un festival de 
musique qui se nomme Carte 
blanche, le 8 juillet (voir le cahier 
Vivez Prévost à la page 14 de ce 
journal). 

Le conseiller Pierre-Luc Laurin 
remercie toutes les personnes qui 
ont collaboré et contribué à la 
Guignolée 2022 qui connut des 
dons records.  

Le conseiller Michel Morin, tou-
jours aussi axé sur la sécurité rou-
tière, demande aux citoyens de 
conduire avec prudence, vu la hau-
teur des congères. 

La conseillère Sara Dupras nous 
invite à un camp de neiges à l’école 
des Falaises durant la semaine de 
relâche du 26 février au 2 mars (voir 
le cahier Vivez Prévost à la page 17 
de ce journal). 

Le conseiller Pierre Daigneault fait 
la promotion du spectacle du 
groupe Amal’Gamme, le dimanche 
26 février, à 14 heures, présentant 
un duo de harpes qui nous offrira 
des rythmes latins.

  1023, rue Principale, Prévost  J0R 1T0
Eh oui, déjà le milieu de l’hiver et une douzaine de 
citoyens se sont présentés à la séance du Conseil du 13 
février ! 

450.224.5738 Vicky   Lefebvre, prop.

Coiffure      Esthétique      Pédicure      Manucure

Pose d’ongles       Extensions capillaires

Bienvenue aux
nouveaux résident

s !

2645, Curé Labelle, suite 103, Prévost

- Abattage - Émondage - Déboisement : terrains et chemins - Service de déchiquetage - Prix compétitifs
Mario Binette, propriétaire  450-712-7728

DÉNEIGEMENT DE TOITURE 

La bâtisse Renaud Assurances sur le boulevard du Curé-
Labelle où sera installé la garderie

Le Conseiller Michel Morin demande aux citoyens de conduire avec 
prudence vue la hauteur des congères
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Elle est devenue propriétaire de 
pharmacie il y a maintenant 10 ans. 
L’une de ces pharmacies est une clas-
sique selon les normes de Jean-
Coutu, soit plus de 10 000 pieds 
carrés – c’est celle située à l’entrée 
sud de la ville, près du Clos 
Prévostois. L’autre est une pharma-
cie dite Santé-beauté, située dans le 
secteur Shawbridge, beaucoup plus 
petite et offrant moins de produits 
de tous ordres, concentrée sur la 
santé et les cosmétiques. Les deux 
entreprises comptent un total d’un 
peu plus de 80 employés, dont huit 
pharmaciens en plus de madame 
Bélanger. Pourquoi deux pharma-
cies plutôt qu’une seule ? Parce que 
c’était le « package deal » que le 
groupe Jean Coutu lui offrait. 

Originaire d’une petite localité de 
la Mauricie, Annie Bélanger a souf-
fert d’une importante maladie à 
l’âge de 12 ans. C’est dès ce moment 
que la volonté de travailler en santé 
s’est ancrée en elle. Après mûre 
réflexion, c’est la pharmacologie qui 
l’a emporté. Se sortir de ce pétrin et 
en venir à avoir la vie qu’elle a 
aujourd’hui lui fait dire tout de go 
qu’elle a une bonne étoile. Il y a 
donc 26 ans maintenant qu’elle pra-
tique cette profession avec une pas-
sion qui a installé un soleil dans ses 
yeux. Elle a entrepris sa carrière en 
représentant des entreprises phar-
maceutiques, pour ensuite travailler 
au siège social du groupe Jean 
Coutu, alors situé à Longueuil; elle 
a décidé de réorienter sa carrière 
lorsque le siège social est déménagé 
à Varennes. 

Les défis 
Comme en toutes choses, posséder 
deux pharmacies apporte son lot de 
défis à relever. La pandémie de 
COVID-19 en a été un creuset de 
premier ordre. Entend-on parfois 
qu’il y a présentement pénurie de 
personnel un peu partout ? Poser la 
question c’est y répondre. La pénu-
rie de médicaments est encore pire. 
Manquer de personnel oblige ceux 
et celles qui sont en poste de travail-
ler plus d’heures; manquer de médi-
caments, ce qui est le cas actuelle-
ment, est encore plus difficile à 
accepter pour quelqu’un qui a choisi 
de consacrer sa vie à soulager les 
malaises des autres. 

En lui demandant de parler de ses 
pharmacies, c’est immédiatement 
l’amour de ses employé.es qui prend 
le haut de ses priorités; pas surpre-
nant qu’elle les considère davantage 
comme des collègues de travail plu-
tôt que comme des employé.es au 
sens commun du terme. Elle ne 
cesse de parler de son équipe déve-
loppée à partir de l’équipe expéri-
mentée de l’ancienne pharmacie 
Proxim, des femmes qui connaissent 
la clientèle qu’elles servent depuis 
des décennies.  

« Elle est vraiment la meilleure 
patronne que j’ai eue de toute 
ma vie » 
Les bons mots prononcés à son 
égard proviennent justement de son 
personnel d’abord, puis de la clien-
tèle composée d’une part d’ainé.es, 
et d’autre part de familles. Une des 
infirmières à son emploi a un jour 
mentionné : elle est vraiment la 
meilleure patronne que j’ai eue de 
toute ma vie. Et ce qui touche pro-

fondément madame Bélanger, ce 
sont les lettres de remerciements, de 
reconnaissance, qu’elle reçoit à l’oc-
casion de la part de ses client.es. 
Une anecdote révèle assez bien 
pourquoi sa clientèle l’apprécie 
autant : un jour, un jeune homme 
autiste de Prévost a été reçu de façon 
inadéquate dans une succursale du 
groupe Jean Coutu d’une grande 
ville du Québec. Les parents du 
jeune homme ont raconté, tout 
bonnement sans arrière-pensée, 
cette aventure à Annie Bélanger. 
Elle n’a fait ni un ni deux, elle a eu le 
cran de téléphoner au pharmacien 
en question sans se soucier qu’elle 
pourrait bien être blâmée pour ce 
geste, et peut-être même être mise 
au pilori pour autant, et lui a indi-
qué sans détours la façon d’accueillir 
et de parler à un autiste. Fallait le 
faire !  

« Taxi mom » 
Dans la vie de tous les jours, Annie 
Bélanger et son conjoint des 26 der-
nières années sont des « taxi mom » 
et « taxi dad » pour leurs deux ados, 
une fille de 13 ans qui s’adonne à la 
natation de compétition, ce qui 
amène aussi maman à coudre des 
brillants et des perles sur des cos-

tumes de bain; l’autre ado est un 
garçon qui entrera au cégep à l’été et 
qui est un passionné de hockey, 
dans le Réseau du sport étudiant du 
Québec (RSEQ). L’oisiveté est 
complètement absente de cette 
famille. 

Discuter avec elle à la fois de sa 
passion pour sa profession et de la 

vie en général donne le goût d’ajou-
ter une branche à notre arbre généa-
logique, de se créer une p’tite sœur 
de plus. Oui, il est facile de tomber 
en amour fraternel avec celle qui 
considère sa profession d’abord et 
avant tout comme « un métier de 
cœur ».

Votre équipe dans les Laurentides !

 À LA RENCONTRE      GENS D’EXCEPTION de

450.335.2990 
www.den琀steprevost.com

Appelez‐nous aujourd'hui !Dre Tawni Bailey, BHSc, DDS 
Dr Guillaume Côté, DMD 
Dr André Garceau, DMD 
Den琀stes généralistes

Une équipe de 
professionnels 
attentionnés 
et à l'écoute 
de vos besoins

2990, boul. Curé‐Labelle, Prévost

Annie Bélanger 

La femme derrière 
deux pharmacies
Normand Gosselin 

Annie Bélanger possède et exploite elle-même les deux 
pharmacies Jean Coutu de Prévost. En rencontrant cette 
toute petite femme, vient à l’esprit tout naturellement l’ex-
pression dans les petits pots les meilleurs onguents. Et 
dès qu’on discute un peu avec elle, on découvre une 
Grande Femme; tout un plaisir de lui parler et de parler 
d’elle à quelques semaines de la Journée internationale 
des femmes. Comme on dit familièrement : il y en a 
dedans !

Annie Bélanger possède et exploite elle-même les deux pharmacies Jean Coutu de Prévost

Ph
ot

o
: N

or
m

an
d 

G
os

se
lin



D’abord comme chroniqueur 
invité au journal Le Devoir, il y a 
ensuite été journaliste, puis éditoria-
liste, pour finalement en être le 
rédacteur en chef. Il était d’ailleurs 
dévoué au journal sans limites. 

C’est un euphémisme de dire que 
la devise du journal, Libre de penser, 

lui sied à merveille. Il a tenu à tou-
jours garder une indépendance lui 
permettant de dire haut et fort le 
fond de sa pensée, découlant d’un 
rigoureux travail d’analyse. Il n’était 
membre d’aucune association, à part 
la Fédération professionnelle des 
journalistes du Québec (FPJQ), pas 

même celle de 
sa profession 
d’économiste.  

Sa conjointe 
des 33 der-
nières années, 
Lyne Hébert, 
mentionne qu’il lisait au minimum 
cinq journaux quotidiens, jour après 
jour, en plus de nombreuses revues. 
Elle a perdu l’amour de sa vie à la 
suite d’une brève et fulgurante mala-
die, lui qui n’avait jamais été 

malade, qui était sportif et dans une 
forme physique exceptionnelle. 

La cérémonie de célébration de sa 
vie a eu lieu le samedi 4 février, au 
complexe Les Sentiers, de Prévost, 
où ses restes seront enterrés au pied 
d’un arbre dans quelques mois. 

Cérémonie sobre, au cours de 
laquelle un de ses fils et un de ses 
frères ont évoqué les moments 
phares de sa vie et de sa personnalité. 
Le tout fut complété par Bernard 
Descôteaux, qui fut l’un de ses col-
lègues de cégep, collègues aussi au 
journal, puis le patron qui lui a fina-
lement confié le poste de rédacteur 
en chef en 1999. 

Après sa retraite en 2009, Jean-
Robert a continué de collaborer au 
journal pendant une douzaine d’an-
nées à l’éditorial, avant de prendre 
une « vraie » retraite, en 2021, à 
peine 18 mois avant son décès, à 
l’âge de 74 ans. Atterré.es par sa 
mort soudaine, plusieurs de ses col-
lègues ont tout simplement été inca-
pables d’assister à la cérémonie 
d’adieu.

Le premier documentaire, de 58 
minutes, réalisé par Francine 
Pelletier en 2003, s’intitule 
Monsieur. L’appellation respectueuse 
révèle la teneur d’une présentation 
un peu distante ouvrant sur l’inti-
mité du personnage et plaçant dans 
l’ombre ses réalisations. Le 
deuxième, de 118 minutes, tourné 
par Marquise Lepage, appelé 
L’homme derrière le complet trois-
pièces, offre davantage d’informa-
tions sur ses réalisations de l’écono-
miste, toute sa vie au service de son 
pays. La réalisatrice, laurentidienne, 

m’avouait d’ailleurs récemment 
avoir dû avant le tournage, rassurer 
l’homme, que le précédent docu-
mentaire avait déçu. Produit en 
2006, très beau visuellement, le film 
offre des archives inédites, des 
commentaires de ses proches, et 
dévoile, entre autres, son roman-
tisme et son humour. Parizeau y 
raconte avec beaucoup d’esprit 
quelques ingéniosités de son cru, 
ainsi que le fameux voyage en train, 
effectué d’un bout à l’autre du pays 
et qui a transformé le fédéraliste 
qu’il était en indépendantiste. Un 

film produit par Pixcom, que Radio-
Canada devrait rediffuser. 

Jacques Parizeau 
et son pays imaginé 
Dans le récent documentaire de 1 h 
55, Jacques Parizeau et son pays ima-
giné, des témoignages de personnali-
tés publiques québécoises qui l’ont 

connu entrecoupent 
des documents d’ar-
chives mettant en scène 
l’homme politique 
pour en exposer les 
idées. Les cinéastes Roy 
et Néron insistent sur 
sa logique qu’un véri-
table essor économique 
du Québec ne se ferait 
qu’avec notre indépen-
dance. Pour cet écono-
miste qui aurait pu 
avoir une carrière inter-
nationale, il fallait voir 
à hausser le niveau 
d’éducation au pays, se 
doter d’institutions 
comme la Caisse de 
dépôt et placement, et 

tout faire en fonction du grand 
objectif d’assurer une justice sociale 
pour tous en assumant pleinement 
nos droits.  

Le film fait appel à ses propos de 
diverses époques, présentés de façon 
espacée, entre autres, par des témoi-
gnages de respect de grands interve-

nants comme Jean Campeau, co-
président avec Michel Bélanger 
d’une commission qui s’est penchée 
sur l’avenir du Québec en 1990, ou 
Claude Béland, longtemps président 
du Mouvement Desjardins. Ce sont 
ainsi les escales du voyage métho-
dique et audacieux vers le pays ima-
giné que le documentaire précise. Les 
révélations de Marie-Josée Gagnon, 
son attachée politique, leur ajoutent 
sa noblesse, la confiance qu’il accor-
dait à ses proches et sa préférence à 
convaincre plutôt qu’à séduire. 

Sur le plan visuel, la sobriété 
domine et de délicats ralentis termi-
nant les documents d’archives per-
mettent aux spectateurs de laisser 
mûrir les propos avant les commen-
taires qui suivent. À mon avisi, per-
sonne n’a besoin d’être déjà 
convaincu de la validité du projet de 
Jacques Parizeau pour pouvoir appré-
cier un documentaire qui rappelle si 
bien la nécessité d’avoir un vrai projet 
social pour mériter d’une nation aux 
prises avec des problèmes trop sou-
vent gérés au quotidien.
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Un récent documentaire 

Jacques Parizeau 
et son pays imaginé

Jean-Robert Sansfaçon 

Un des Laurentiens les 
plus connus est décédé

Jean-Robert Sansfaçon – Courtoisie la famille Sansfaçon

Kinésiologue de profession en plus 
de l’enseignement, elle vient de pro-
duire le livre Relancer sa concentra-
tion, un guide pratique clair et sim-
ple, mettant en lumière sa vision qui 
est de soutenir l’humain dans le 
développement de son potentiel afin 
d’être et générer l’enthousiasme et la 
vitalité. 

La publication de son livre, 
comme les précédents, a pour moti-
vation un besoin intarissable que ses 
connaissances se perpétuent, qu’elles 
fassent œuvre utile. Question d’être 
bien comprise et que cette technique 
soit facile d’application, elle a divisé 
l’ouvrage en deux sections : la pre-
mière partie comporte des allégories 

éducatives et 
des métapho-
res, soit des his-
toires qu’elle a 
échafaudées à 
partir d’expé-
riences de ses 
étudiants pour 
bien illustrer le 
processus. Ensuite, elle présente les 
outils, tout bonnement. Le tout per-
met une intégration simple du sujet 
pour une application au quotidien. 

Dire que 
D a n i e l l e 
Larocque a un 
long CV est 
vraiment un 
euphémisme : 
comme on dit 
parfois, il est 
long comme le 
bras ! Dès l’âge 
de 16 ans elle 
enseignait  le 
tennis. Il fau-
drait une page 

entière du journal pour décrire tous 
ses acquis professionnels. Détentrice 
d’un baccalauréat en sciences de 
l’éducation et d’une maîtrise ès arts 
aussi en éducation, elle a enseigné 

pendant 35 ans dans les universités 
UQTR, UQAM et à l’Université de 
Montréal. Elle est aussi fondatrice 
d’Expression Santé (www.expression-
sante.com). 

Publié aux Éditions Un Monde 
Différent, Relancer sa concentration 
est en vente en librairie à compter 
du 23 février ainsi qu’à la Halte 
Boréale de Prévost et auprès 
d’Expression Santé; pour l’Europe, 
c’est planifié pour l’automne 2023. 
Elle rencontrera ses lecteurs et lec-
trices dans son patelin d’origine, 
Verdun, en collaboration avec l’or-
ganisme J’apprends avec mon enfant 
(JAME), puis en recevra d’autres à 
son domicile à Prévost en format 
porte ouverte, le dimanche 5 mars.

Danielle Larocque

Gleason Théberge 

Avant celui de J.-Pierre Roy et André Néron sur son pays 
imaginé, projeté récemment au cinéma Pine, Jacques 
Parizeau a été le sujet de deux autres documentaires, aux-
quels le plus récent répond avec une vision surtout centrée 
sur ses interventions politiques.

Danielle Larocque 

Un cinquième livre 
pour l’auteure Prévostoise
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Normand Gosselin 

À la retraite, Danielle Larocque ? Pas vraiment. Cet élec-
tron libre de l’éducation produit sans cesse des livres 
dans le domaine qui est en quelque sorte sa raison de 
vivre : l’action physique pour la réussite académique.

Normand Gosselin 

Jean-Robert Sansfaçon, originaire de Saint-Jérôme, et 
citoyens de Saint-Hippolyte, a été l’un des journalistes et 
éditorialistes les plus lus au Québec depuis le début des 
années 80, alors qu’il était le spécialiste de l’économie et 
de la politique. 
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1791 – Déclaration des droits de la femme par 
Olympe de Gouges et décrétée par l’Assemblée 
nationale française, article 1 : « La femme naît 
libre et demeure égale à l’homme en droit »

1964 – La loi sur la « capacité juridique de 
la femme », pilotée par Claire Kirkland-
Casgrain, autorise les femmes mariées à tra-
vailler sans l’autorisation de son époux.
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Slogan utilisé en 2023 par le syndicat de professionnelles et professionnels du gouvernement du 
Québec 

Slogan utilisé cette année par la Fédération des travailleurs et travailleuses du Québec  

Lorsque de nombreux hommes se trouvent dans les tranchées en Europe, les femmes prennent 
leur place sur les fermes et dans les usines, comme celle-ci, où l’on fabriquait des munitions. – 
source: histoirecanada.ca

1960 – On reconnaît l’accès au travail sans 
l’autorisation du mari et le droit d’ouvrir un 
compte de banque à son nom. Souvenons-nous 
de La Bolduc qui revendiqua ce droit devant 
un mari qui dilapidait son bien durement 
acquis. – source : www.dutempsdescerisesaux-
feuillesmortes.net

L’Organisation des Nations 
unies (ONU) a décrété la Journée 
internationale des droits des 
femmes 2023 sous le thème 
« Pour un monde digital [numé-
rique]1 inclusif : innovations 
technologiques pour l’égalité des 
sexes ». À raison, car l’éducation 
est un des secteurs le moins acces-
sibles aux jeunes filles et aux 
femmes dans le monde. Cette 
exclusion affecte, sans contredit, 
les modèles socio-économiques 
de plusieurs pays. 

Fait incontestable, la technolo-
gie, permet aux femmes d’aspirer 
à une vie financière meilleure, de 
prétendre à des connaissances 
leur permettant d’obtenir des 
emplois rémunérés à la hauteur 
de leurs capacités et d’accéder à 
des postes supérieurs et inévi-
tablement à l’égalité.  

Pourtant, à l'échelle mondiale, 
peu importe le secteur d’activités, 
les femmes et les filles sont large-
ment sous-représentées. Ce 
monde digital inclusif proclamé 
par l’ONU est très louable, mais 
les femmes québécoises ne sont-
elles pas à la quête du meilleur ?  

Les vrais besoins 
des femmes en 2022 
Une vague déferlante pointe à 
l’horizon, car les femmes d’au-
jourd’hui ont besoin de se valori-
ser autant dans leur rôle de mère 
que dans leur profession. Or, en 
quoi consiste cette recherche du 
meilleur, de cet aboutissement 
vers la réalisation personnelle, 
familiale et sociale si ce n’est 
qu’une participation financière ?  

C’est une vision et non pas un 
fait. Retournons en 2022 où le 
Conseil du statut de la femme 
souligne la Journée internationale 
des droits des femmes par ce slo-
gan : « Le pouvoir économique et 
social des femmes ». 

La présidente de ce Conseil a, 
lors de cette journée, fait valoir le 
bien-fondé de cet énoncé : « La 
journée du 8 mars est l'occasion 
de reconnaître l'impact social et 
économique des femmes qui tis-
sent la toile d'un monde équi-
table, égalitaire, prospère et inclu-
sif… Elles ont le pouvoir de l'am-
bition, celui de bâtir… Le 8 mars 
est également l'occasion de 
rappeler la fragilité des acquis en 
matière de droits des femmes et 
de faire valoir l'importance de 
l'égalité ». 

Résistances féministes tel est l’en-
jeu ciblé, cette année, par la 
Fédération des travailleurs et tra-

vailleuses du Québec (FTQ) en 
mémoire aux revendications 
scandées par nos aïeules. – 
Retournons donc à l’histoire. 

L’histoire porteuse des 
récriminations 
L’histoire est le miroir de la 
société. Au fil du temps, les droits 
de la femme ont évolué. Qu’en 
est-il de ses débuts ? Un combat 
de tous les jours, mais elles se sont 
tenues debout  ! 

Depuis longtemps, les histo-
riens, philosophes et écrivains 
s’entendent pour proclamer les 
droits des femmes. Ils continuent 
leur croisade, conscients que ce 
sera toujours un bien à protéger.  

Quelques dates qui ont 
marqué l’évolution des femmes 

1791 – Déclaration des droits 
de la femme par Olympe de 
Gouges et décrétée par l’Assem-
blée nationale française, article 1 : 
« La femme naît libre et demeure 
égale à l’homme en droit ». 

Au Québec  
1891 – Une femme sur dix 

occupe un emploi rémunéré soit 
domestique, ouvrière ou institu-
trice. Le salaire est remis à 
l’époux. 

1914-1918 – Première Guer-
re mondiale. Les femmes rempla-
cent les hommes dans les usines. 
Une porte vers l’émancipation et 
la mise en place du travail-
famille. 

« La guerre est finie. Retournez à 
la maison ! ». Pour la première 
fois, le nombre de femmes au tra-
vail est à parité avec celui des 
hommes, mais, malheureuse-
ment, non reconnu comme le 
laisse supposer cette phrase lancée 
par les dirigeants du pays.  

1 9 3 1  –  J o s e p h - A c h i l l e 
Francoeur, député libéral, entend 
combattre « l’envahissement pro-
gressif du travail féminin » qui ne 
fait qu’augmenter le chômage 
chez les hommes. 

« La guerre reprend. Retournez 
dans les usines ! » Encore une fois, 
les femmes viennent secourir la 
nation en retournant à un travail 
qu’elles espèrent, enfin, reconnu. 

1939-1945 – Seconde Guer-
re mondiale. La circonscription 
provoque le départ des hommes 
pour la guerre. Les femmes pren-
nent la relève, notamment, dans 
les usines de munitions et de 
matériel militaire, tout en gérant 
la ferme familiale avec les tâches 
domestiques qui y sont associées. 

1960 – On reconnaît l’accès 
au travail sans l’autorisation du 
mari et le droit d’ouvrir un 
compte bancaire à son nom. 
Souvenons-nous de La Bolduc 
qui revendiqua ce droit devant un 
mari qui dilapidait son bien dure-
ment acquis. 

1964 – La loi sur la « capacité 
juridique de la femme », pilotée 
par Claire Kirkland-Casgrain, 
autorise les femmes mariées à tra-
vailler sans l’autorisation de son 
époux. 

1975 – La Charte des droits 
et libertés du Québec reconnaît 
les droits et libertés de la per-
sonne ou le principe d’un salaire 
égal pour un travail équivalent. 
Ce principe est toujours d’actua-
lité.  

1996 – La Loi sur l’équité 
salariale a été adoptée à l’unani-
mité par l’Assemblée nationale. 

Les années 2000 – Une amé-
lioration encourageante où de 
plus en plus de femmes accèdent 
à des postes supérieurs ou déci-
sionnels et, surtout, collabora-
trice financière, à part égale au 
budget de la famille.  

La parole est maintenant 
aux hommes 
Récemment des hommes sont 
sortis de leur sommeil hivernal et 
ont commencé à s’adresser à leurs 
confrères en sonnant l’alarme du 
devenir des hommes face à leur 
présence dans la communauté où 
ils se définissent comme seuls gar-
diens de la société. Preuve évi-
dente, nombre de femmes vivent, 
toujours, sous leur oppression 
verbale ou physique.  

Heureusement pour ces 
femmes, certains ont pris le flam-
beau, car selon eux, la solution 
suppose un véritable changement 
chez les hommes d’aujourd’hui. 
L’essayiste Michaël Bergeron s’ex-
plique sur la masculinité dite 
toxique sur les questions, notam-
ment, d’égalité des sexes dans son 
ouvrage Cocorico – Les gars, faut 
qu’on se parle, qui ouvre les portes 
sur les points qui aideront à cette 
transformation. 

Venu le temps qu’hommes et 
femmes travaillent ensemble dans 
leurs relations, car les rôles sont 
complémentaires et n’ont qu’un 
but : aller vers une société engagée 
mais libre de se réaliser à partir 
des forces que chacun peut 
apporter, c’est-à-dire en collabo-
ration et non en compétition. 

1. NDLR : Il est malheureux de voir que 
l’ONU utilise officiellement le mot digital 
pour référer au numérique, rappelons-nous 
que le mot digital réfère aux doigts, ce n’est 
qu’en anglais qu’il réfère au mot digit (chif-
fre) pour exprimer une information structu-
rée reliée à l’informatique. – En français, cet 
univers d’information se nomme numérique 
ainsi qu’à l’information plus large de l’inter-
net et des ordinateurs.

Jacinthe Laliberté et Lise Pinard 

Cette dernière décennie, les femmes sont sorties de 
leur coquille et ont pris leur place, notamment dans le 
monde des affaires et de la politique ainsi que dans le 
milieu artistique, sportif et scientifique en affirmant 
haut et fort leur besoin d’être entendues et soutenues.

Pour la Journée internationale des droits des femmes 

Être femme aujourd’hui

1979 – Dans un contexte où l’État inter-
vient de plus en plus pour corriger les inéga-
lités entre les sexes, le Secrétariat à la condi-
tion féminine est créé en 1979 dans le but, 
notamment, « d’assurer la cohérence des 
initiatives du gouvernement dans le 
domaine de la condition féminine ». Lise 
Payette en devient la première titulaire. – 
source: bilan.usherbrooke.ca
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MOTS CROISÉS Odette Morin

1 – Porte des grappes. 

2 – Fit couler le Titanic. 

3 – Avant le nom de famille. 

4 – Représentation de la parole par des 
signes graphiques. 

5 – Poil de carotte. 

6 – Navire échoué rejeté sur le rivage. 

Mot (ou nom) recherché : Celui qui a sa 
langue est une personne médisante.

1 – Peut-être chargé de pluie ou de neige. 

2 – Un atome d’oxygène et deux d’hydrogène. 

3 – Fibre issue des ovins. 

4 – Descente sinueuse à ski. 

5 – On préfère son huile extra vierge. 

6 – Breuvage divin. 

 

Mot (ou nom) recherché : Prénom d’un 
homme d’État africain.

Solution page 28

1  2  3  4  5  6  1  2  3  4  5  6  

Par Odette Morin 
Placez dans la grille la première lettre de la réponse de chaque énigme. Vous obtien-
drez ainsi le mot ou le nom recherché.

Horizontal 
1-   Elles sont désagréables. 

2-   Autrefois. 

3-   Échelle - Lame d'acier. 

4-   Sans surprises - Pour souder les os (pl.) 

5-   Grands filets - Palissade. 

6-   Langue ou pays - Du Moyen Âge.  

7-  Espace économique européen - Bêtes. 

8-   Laitue de mer - Note - Ecchymose. 

9-   Cale - Sournois. 

10- Peut être transversale - D'un gris bleuté. 

11- Habitent peut-être à Tallinn - Règle. 

12- Avant l'ONU - Segments d'AND.

Vertical 
1-   Force ouvrière. 

2-   Séductrice. 

3-   Résultat - Unité d'énergie - Conjonction. 

4-   Il est lent - Romains - Lien - Carpe. 

5-   Action de mettre bas (pl.) - Circule à Durban. 

6-   Préposition - Biologiste française. 

7-   Plus au nord qu'à l'ouest - La sittelle en est un. 

8-   Personnel - D'être - Sandale. 

9-   Fleuve de Suède - Vent. 

10- Les canifs le sont. 

11- Compositeur roumain - Le temps des fleurs. 

12- Patronne - Pardonnées.

Équilibre et bien-être de février

MANON CHALIFOUX – SOMMELIÈRE ET CONSEILLÈRE EN VINS   manon@journaldescitoyens.ca
Pour voir une dégustation: chronique de NousTV : les produits du Québec avec Manon Chalifoux (aussi sur YouTube)

Tout d’abord en blanc. En prove-
nance de l’Espagne, le Parajes del 
Valle 2021, Manchuela D.O. est éla-
boré uniquement avec du macabeo. 
Cette appellation de la Castilla-y-
Leon dans l’est de l’Espagne nous 
apporte des vins de plaisir et de so-
leil. Le vignoble Parajes de Valle 
offre des vins bio et nature ! Wow ! 
La robe est limpide et brillante, les 
arômes de fruits blancs mûris au so-
leil nous invitent à poursuivre notre 

découverte. En bouche, le vin est 
sec, l’acidité rafraîchissante. Un vin 
à texture enveloppante offrant ron-
deur et persistance. Un très beau 
plaisir à petit prix pour accompa-
gner la compagnie à l’apéro, une 
fondue au fromage ou un poisson 
blanc en papillote, salsa de poires ! 
Parajes del Valle Ecologico 
2021, Manchuela DO à 15,50 $ 
(15032259) 

En rouge, un petit tour du côté de 
l’Italie, dans la région des Abruzzes. 
Le Corno Grande 2018 est évidem-
ment élaboré avec du montepul-
ciano, cépage emblématique de la 
région. Un vin à la couleur profonde 
et intense, des arômes de fruits 
noirs très mûrs, d’épices et une 
touche boisée. En bouche, le vin est 
sec, malgré un 5,4 g/L de sucre rési-
duel, tout est dans la perception, car 
les tanins très présents s’en trouvent 

assouplis et moins agressants. Une 
acidité soyeuse qui contribue à 
l’équilibre du vin et la persistance 
qui annonce la longévité ! Un très 
beau et bon vin à déguster dès 
maintenant avec un osso-buco de 
porc ou à mettre au cellier pour 
un affinage de 3 à 5 ans sans 
problème ! Corno Grande Pre-
mium 2018, Montepulciano 
d’Abruzzo à 19,00 $ (13911794)

Février ! Le mois le plus court, le plus long, mois des câlins, de l’amour, de sensibilisation aux dépendances ! Comme dans toute chose, 
l’équilibre est synonyme de bien-être ! Et l’équilibre, vous allez le trouver dans les produits que je vous présente aujourd’hui.

Darius, mon filleul d’amour, 
avait tout juste fêté ses 4 ans, 
quand, le 24 février dernier, 
l’Ukraine a été bombardée par la 
Russie. Même si nous ne l’expo-
sions pas volontairement à ces 
nouvelles horribles, les petites 
bribes qu’il saisissait au vol sem-
blent avoir suffi à soulever chez lui 
plusieurs questions et inquiétudes. 
Juste au cas où, j’avais consulté des 
documents écrits par des spécia-
listes de l’enfance, pour connaître 
la marche à suivre lors de ques-
tionnement des enfants sur la 
guerre, connaissant la curiosité de 
Darius. Il est conseillé de répon-
dre honnêtement, en douceur, 
avec des explications à la portée 
du petit. Mais de ne pas éviter la 
question, l’inquiétude pouvant 
être pire que la réponse pour eux. 

Or, un soir, lors d’un souper spé-
cial poutine en famille, Darius me 
regarde et me dit : « Tatie, j’ai des 
questions sur le monsieur Poutine. 
Pas le repas, mais le monsieur 
Russe qui attaque l’Ukraine. » 

Moi, déjà surprise de découvrir 
qu’il identifie les parties du 
conflit, je lui réponds : « Oui mon 
loup. Que veux-tu savoir ? » 

Et Darius de commencer : « Je 
voudrais savoir si c’est vrai que 
monsieur Poutine peut mettre une 
bombe sur une fusée. Est-ce qu’il 
peut l’envoyer dans notre pays ? » 

Aye ! Il commence fort ! Je lui 
réponds donc : « Oui, les bombes 
peuvent être comme des fusées, ce 
sont des missiles. Mais monsieur 
Poutine fait la guerre à l’Ukraine 
pour agrandir son territoire, parce 
que l’Ukraine est la voisine de la 
Russie. Nous on est loin. » 

Il me demande alors : « Tatie, 
est-ce que tu peux me montrer la 
Russie et l’Ukraine sur ton télé-
phone ? » Je lui montre donc une 
carte du monde et lui indique les 
deux pays en question. 

« Ah », dit alors Darius. « Il y a 
un océan entre nous et la Russie. 
Si la Russie veut nous attaquer, 
elle va devoir envoyer ses soldats 
traverser la mer avant. »  

C’est alors que mon filleul me 
fait une demande encore plus dif-
ficile : « Tatie, est-ce que tu peux 
me montrer des photos de mai-
sons bombardées ? » Aïe, aïe, aïe ! 
Je trouve une image d’une maison 
« légèrement » démolie, avec un 
homme debout à l’extérieur. Après 
quelques instants à observer la 
photo, Darius me dit : « Mais 
Tatie, les gens, ils partent avec 
juste un sac à dos ? » Je lui explique 
que oui, car ils doivent porter 
leurs bagages eux-mêmes, et avan-
cer rapidement.  

Je vois bien que quelque chose 
le tracasse. Il est plus agité. Me 
souvenant du sac d’urgence qu’on 
nous encourageait à faire lorsque 
j’avais son âge, je lui demande 
donc si faire cet exercice l’inté-
resse, lui donnant une possibilité 
d’action face à l’impuissance qu’il 
ressent. Pour l’aider à se sentir pré-
paré. Il acquiesce et part chercher 
son sac à dos. 

Je lui explique qu’il doit y met-
tre ce dont il pourrait avoir besoin 
pour quelques jours. Il choisit 
donc des vêtements chauds, des 
bas, un livre « parce qu’il faut lire 
avant de s’endormir », dit-il. 
Quelques petits souvenirs, un 
pour chaque personne qu’il aime. 
Une mini cafetière « pour jouer, 
mais aussi pour faire le café de 
maman, parce qu’elle a besoin de 
son café ». Après avoir défait et 
refait le sac pour y mettre une 
photo de sa mère et moi, avec 
notre père, en sécurité dans le 
livre, le sac est près.  

C’est alors que Darius tente 
d’enfiler le sac, mais celui-ci est si 
lourd, qu’il en tombe sur le der-
rière ! Et lui de répliquer, en riant : 
« C’est pas grave, c’est une pra-

tique ! », en rampant pour se rele-
ver ! L’exercice est devenu un jeu. 
Une fois debout, il marche jusqu’à 
moi, et vient se coller contre moi, 
et avec toute l’innocence d’un 
enfant, me demande : « Tatie, est-
ce que monsieur Poutine peut 
devenir gentil ? » Que lui répon-
dre ? J’essaie : « Tu sais mon loup, 
monsieur Poutine veut prendre 
l’Ukraine. Je ne pense pas que 
même s’il devient gentil cela va 
changer ses plans et ce qu’il veut. 
Mais peut-être que quelque chose 
d’autre va le faire changer d’idée. » 

Plus tard, lors du coucher, 
Darius me regarde et me dit : 
« Aux nouvelles, ils disent que les 
gens en Ukraine, ils veulent défen-
dre leur maison et leur pays. 
Joanis et toi, Tatie, vous avez une 
maison. Est-ce que s’il y avait la 
guerre, vous la défendriez ? » Et 
moi de comprendre : « C’est ce qui 
t’inquiète, Dada ? Qu’on com-
batte ? » Petit hochement de tête 
de Darius. « Eh bien non. S’il y 
avait la guerre ici, nous ne défen-
drions pas notre maison. Nous 
irions te chercher avec maman, 
papa, Martin, et la famille. On 
essaierait de se mettre à l’abri. Est-
ce que c’est bon pour toi ? » « Oh 
oui, Tatie ! », dit-il. 

C’est alors qu’il me surprend 
davantage : « Tatie, si je com-
prends bien, monsieur Poutine dit 
qu’il ne veut pas faire la guerre, 
mais il veut l’Ukraine et il fait la 
guerre. Mais l’Ukraine, elle, elle 
veut la paix, mais pour l’avoir elle 
est obligée de faire la guerre ? » 
« Eh oui, mon loup, c’est très 
injuste, mais tu as bien compris ! »

Darius et Tatie (prêts pour faire une glis-
sade sur tubes), souhaitent aux Ukrainiens 
de pouvoir bientôt profiter d’activités de 
plein air avec leurs proches en toute sécurité.

Lyne Gariepy 

Une guerre, même loin de chez soi, soulève plusieurs 
questions chez les gens en général. Mais imaginez les 
interrogations et les inquiétudes qu’elle crée chez les 
enfants ! 

 PAROLES D’ENFANTS Darius et Tatie

La guerre, la guerre…
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Le 11 février 1839, John George 
Lambton, vicomte puis comte de 
Durham, publiait son tristement 
célèbre Rapport sur les Affaires de 
l’Amérique du Nord britannique. Ce 
rapport, toujours d’actualité par sa 
nature brutale et controversée visant 
à la disparition de la race canadienne-
française, est notamment considéré 
comme le document fondateur du 
Commonwealth britannique. Retour 
sur une époque essentielle de notre 
histoire. 

Le contexte politique anglais 
avant son arrivée 
En 1837, alors que les Canadas sont 
plongés dans les Rébellions, la ten-
sion est très vive au Parlement de 
Londres. Le gouvernement du parti 
whig, parti opposé à l’absolutisme 
royal, détient alors une mince majo-
rité en chambre sur le parti très 
conservateur des torys, proche du 
roi. Le parti radical, classé sur l’ex-
trême-gauche de l’échiquier poli-
tique, détient la balance du pouvoir 
et menace de renverser le gouverne-
ment à tout moment. Le gouverne-
ment n’a donc d’autre choix que 
de manœuvrer afin de calmer les 
radicaux.  

Le gouvernement choisit alors 
d’éloigner le chef des radicaux sous le 
prétexte d’une mission prestigieuse 
en Amérique. C’est ainsi que Lord 
Durham fut envoyé dans les 
Canadas. Les patriotes de Louis-
Joseph Papineau avaient très bien 
saisi l’importance de l’appui des radi-
caux à leur envoyé à Londres. John 
Arthur Roebuck, un parlementaire 
britannique né aux Indes et élevé au 
Haut-Canada, qui s’est toute sa vie 
opposé au gouvernement britan-
nique quel qu’il soit, a démontré 
toute sa vie que les patriotes et les 
radicaux partageaient les mêmes buts 
politiques. Ce rapprochement fait 
donc de la situation dans les Canadas 
et plus particulièrement au Bas-
Canada un véritable enjeu pour le 
gouvernement whig qui risque d’être 
renversé à cause de cette petite colo-
nie de descendants français. Le 10 
février 1838, Londres suspend la 
constitution du Bas-Canada et 
envoie donc Lord Durham enquêter. 

L’arrivée de Durham à Québec 
Lord Durham arrive à Québec le 27 
mai 1838 sur le Hastings dans une 
colonie encore en ébullition. Initia-
lement, sa nomination fut très bien 
accueillie par les Canadiens-français 
de l’époque qui voyaient en lui un 
rempart contre la brutalité et la 
répression du gouverneur xénophobe 
et francophobe John Colborne. 
Étienne Parent dira même « qu’un 
nouveau messie est venu effacer un 
nouveau péché originel. » Ils vont très 
vite désenchanter. Lord Durham 
passe deux jours dans sa cabine du 

bateau avant de débarquer. Il en pro-
fite pour recevoir des marchands 
anglais, notamment Adam Thom, 
connu pour ses propos virulents et 
violents contre les Canadiens-fran-
çais. Alors qu’à son arrivée on 
annonce dans les journaux de 
l’époque son intention d’agir avec la 
« plus grande impartialité », il ne 
reçoit que des adversaires connus des 
revendications des patriotes pendant 
tout son mandat qui dure cinq mois. 

Le 1er juin il dissout le Conseil spé-
cial qui, avec le Conseil exécutif, avait 
pour mandat de régler les choses 
urgentes de la colonie depuis la sus-
pension de la constitution quelques 
mois plus tôt. Le 2 juin, il forme son 
propre Conseil exécutif, et le 28 juin, 
son propre Conseil spécial pour 
vaquer aux choses courantes. Il ne 
sort pratiquement pas de sa résidence 
officielle à Québec ne se déplace que 
quelques jours à Montréal et Toronto 
et fait une halte de quelques heures 
aux États-Unis afin d’éviter tout 
appui aux patriotes exilés. Une de ses 
grandes préoccupations était le sort 
des prisonniers patriotes qui s’entas-
saient dans les prisons. Ils sont 161 
qui attendent leur procès. Sachant 
qu’en agissant comme le gouverneur 
du Haut-Canada, George Arthur qui 
avait fait exécuter sommairement des 
prisonniers, il ne ferait qu’envenimer 
la situation, il s’appliqua à faire 
reconnaître aux accusés leur culpabi-
lité. Le 26 juin, huit d’entre eux, 
dont Wolfred Nelson, Siméon 
Marchesseault et Rodolphe des 
Rivières signent une déclaration en ce 
sens. Il ordonne également aux 16 
chefs patriotes exilés aux États-Unis, 
dont Papineau, de revenir au pays 
sous peine de mort. Durham amnis-
tie ensuite le 28 juin 1838, jour du 
couronnement de la reine Victoria, 

tous les rebelles canadiens-français à 
l’exception de 24 qui seront ou 
déportés ou pendus. Le premier 
ministre britannique Lord Mel-
bourne est furieux et rappelle immé-
diatement lord Durham en 
Angleterre.  

Le dépôt du rapport : 
une bombe au Bas-Canada 
Après quelques mois de travail, il 
dépose finalement son rapport le 11 
février 1839. Reçu froidement par le 
gouvernement britannique, car il 
propose la responsabilité ministé-
rielle, il provoque une grande émo-
tion au Bas-Canada par l’ampleur de 
ses recommandations. Ainsi, l’extrait 
qui suit résume parfaitement l’esprit 
du rapport Durham : « J’ai été 
convaincu qu'il existait une cause 
beaucoup plus profonde et plus radi-
cale des dissensions particulières et 
désastreuses dans la province, une 
cause qui surgissait des institutions 
politiques à la surface de l'ordre 
social, une cause que ne pourraient 
corriger ni des réformes constitution-
nelles, ni des lois, qui ne changeraient 
en rien les éléments de la société. 
Cette cause, il faut la faire disparaître 
avant d'attendre le succès de toute 
autre tentative capable de porter 
remède aux maux de la malheureuse 
province. Je m'attendais à trouver un 
conflit entre un gouvernement et un 
peuple; je trouvai deux nations en 
guerre au sein d'un même État : je 
trouvai une lutte, non de principes, 
mais de races. Je m'en aperçus : il 
serait vain de vouloir améliorer les 
lois et les institutions avant que 
d'avoir réussi à exterminer la haine 
mortelle qui maintenant divise 
les habitants du Bas-Canada en 
deux groupes hostiles : Français et 
Anglais. »  

Progressiste, Durham ne veut pas 
employer la violence, mais faire lente-
ment disparaître le caractère français 
du Bas-Canada en le noyant dans la 
majorité anglophone. C’est l’Acte 

d’Union de 1840 qui 
stipule que la mise en 
minorité des franco-
phones et l’immigra-
tion anglophone sau-
ront tôt ou tard garantir 
« que le Bas-Canada 
doit être maintenant, 
comme dans l’avenir, 
gouverné par une population 
anglaise. » Ainsi, lorsque le caractère 
anglophone de la province sera fina-
lement acquis, elle pourra obtenir la 
responsabilité ministérielle. 

Les réactions des 
contemporains au rapport 
La Colonial Association de Londres 
s’oppose aux conclusions du rapport, 
les jugeant trop clémentes envers les 
francophones. Elle se met à réclamer 
le retrait total des droits politiques 
des francophones, idées reprises par 
la Clique du Château. Chez les 
patriotes, ils tirent à boulets rouges 
contre ce rapport odieux. Louis-
Joseph Papineau s’opposera dans 
Histoire de la résistance du Canada au 
gouvernement anglais à l’idée d’une 
lutte de races, rappelant la participa-
tion active de son bras droit irlandais, 
Edmund B. O’Callaghan. Il rappelle 
également les rôles joués par Robert 
et Wolfred Nelson et Thomas 
Storrow Brown et l’origine ethnique 
des rebelles anglais du Haut-Canada. 
Plusieurs chefs politiques écriront 
leur version de l’histoire afin de 
répondre à Durham. Citons à ce pro-
pos le journaliste Étienne Parent qui 

venait tout juste de sortir de prison : 
«La cause principale des insurrections 
récentes ne se trouve pas écrite sur le 
papier, mais gravée dans le cœur d'un 
peuple exaspéré par ce qu'une caste 
dominatrice peut employer de plus 
provocant pour pousser un peuple au 
désespoir et avoir l'occasion de l'écra-
ser. » 

L’esprit du rapport Durham 
hante toujours le Québec 
Plus de 180 ans après l’Acte d’Union, 
même si le fait français demeure 
vigoureux au Québec faisant mentir 
ce rapport qui disait que les 
Canadiens-français n’avaient ni 
culture ni histoire, il faut demeurer 
vigilant à tout moment et se battre 
pour repousser les tentatives assimila-
trices de la majorité anglophone et 
imposer le français partout sur le ter-
ritoire du Québec. Il n’y a pas de 
petites victoires. Nos ancêtres se sont 
battus pour conserver notre héritage 
culturel et linguistique; certains sont 
morts pour défendre le droit à la 
liberté, pour obtenir la responsabilité 
ministérielle. À nous de leur faire 
honneur désormais. 

Il y a des tremblements de terre terribles qui bouleversent 
les paysages bucoliques (voir autre texte) et il y a des trem-
blements de terre politiques qui changent drastiquement 
un état de chose établi pour en créer un nouveau. 

Une équipe 
accessible et 
expérimentée !

      Germain et Larin - Notaires

Pour mieux vous servir 
le bureau est ouvert 
en soirée sur rendez-vous 
du lundi au jeudi.

Pour une écoute attentive 
sur tout litige relevant 
de situations familiales 
ou commerciales, tels: 
testament et vérification 
de testament, succession, 
mandat et homologation 
de mandat, procuration, 
immobilier, refinancement, 
problème famillial ou commercial, 
incorporation et conseils juridiques.

 
 
 

Heures d’ouverture:  du lundi au jeudi, 
de 9 h à 17 h - vendredi, de 9 h à 16h 

2559, boul. du Curé-Labelle, 
Prévost    J0R 1T0 

450 504-5080 
réception@paulgermainnotaire.com

Daniel Machabée danielmachabee@journaldescitoyens.caCHRONIQUE HISTOIRE 

Le rapport Durham : 
un tremblement de terre politique

Rapport Durham : Slideplayer  –  Wikipedia (St-Eustache)

Local commercial 
ou industriel léger 
• Sainte-Anne-des-Lacs 

(sur le bord de l’autoroute) 
• De 1 800 à 7 200 p.c. 
• 20 pieds de haut 
  
• Disponible à compter du 1er avril 
• Prix à discuter 
  
Pour de plus amples informations, 
communiquer avec Robert Boyer au 
450-224-2068 ou  
info@matrboyer.com

À 
LO

UE
R
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Prévost procède depuis plusieurs années, souvent 
de façon informelle, à des exercices de consul-
tation à travers des sondages, des comités 
consultatifs, des activités diverses telles que le 
café des élus, des assemblées de consultations 
et de plus grandes consultations plus formelles.  

Le choix de la Ville de Prévost d’adopter une 
Politique de participation publique maintenant 
fait suite à l’adoption en octobre 2022 de la « 
Politique d’amélioration de l’efficience munici-
pale » et de la tenue en 2021 et 2022 de la 
grande consultation « Osons un territoire inspi-
rant » portant sur le Plan de mobilité et le 
nouveau Plan d’urbanisme.  

Le but est d’améliorer les démarches de partici-
pation, d’éclairer la décision publique, d’être à 
l’écoute de sa population et, ultimement, de 
prendre de meilleures décisions dans l’intérêt 
collectif.  

ENGAGEMENT POUR L’INTÉRÊT COLLECTIF – En 
adoptant la présente politique, le conseil municipal 
de la Ville de Prévost souhaite indiquer clairement 
qu’elle veut privilégier : 
• La transparence; 
• L’intérêt collectif sur l’intérêt individuel.  

L’arbitrage entre les intérêts individuels et l’intérêt 
collectif est un défi constant en démocratie, car 
il s’agit de trouver un équilibre entre les droits 
et les libertés de chaque individu et les besoins 
et les préoccupations de la collectivité. Cet arbi-
trage est particulièrement délicat dans les situa-
tions où les intérêts en jeu sont divergents ou 
conflictuels.  

Pour résoudre ces conflits, la démarche de par-
ticipation citoyenne permet de prendre en compte 
les différentes perspectives et de trouver des 
solutions équilibrées.  

Il est important de souligner que l’arbitrage 
entre les intérêts individuels et l’intérêt collectif 
doit se faire de manière équitable et transparente, 
en respectant les droits de chaque individu et 
en garantissant l’égalité de traitement pour tous.  

Cette politique garantira à tous les citoyens 
d’être informés, écoutés et d’avoir dans la mesure 
du possible leur point de vue pris en compte 
pour tout projet important. C’est pourquoi, suite 
à l’adoption de cette politique, les processus 
d’approbation référendaire prévus à la Loi sur 
l’aménagement et l’urbanisme ne seront plus 
applicables sur le territoire de la Ville de Prévost. 

HISTORIQUE DES DEMANDES D’APPROBATION 
RÉFÉRENDAIRE – Depuis 2012, il y a eu 56 pro-
cessus de demandes d’approbations référendaires 
prévus à la Loi sur l’aménagement et l’urbanisme. 
Parmi ces processus, 53 (95 %) n’ont suscité 
aucune intervention des citoyens.   

Parmi les trois cas où il y a eu des demandes, 
un règlement a été abandonné par le conseil, il 
y a eu deux tenues de registre, dont une a 
mené à l’adoption du règlement et l’autre a été 
réputé non approuvé. 

C’est donc de dire que le processus référendaire 
a exercé une influence dans une fois seulement 
sur 56 (1,8 %).   

Pour être plus précis, il s’agit d’un changement 
de zonage au coin de la rue Mozart et de la 117 
en 2015. Quatre signatures étaient requises pour 
qu’il y ait un référendum, il y a eu cinq signatures 
et le règlement a été réputé non approuvé. Le 

projet avait été bloqué par quelques commerçants 
présents dans la même zone. À cette occasion, 
les citoyens du secteur Mozart, qui étaient pro-
bablement les plus impactés, n’avaient même 
pas leur mot à dire, car leur zone domiciliaire 
n’était pas considérée comme contiguë à l’em-
placement en vertu de la Loi. Le Parc linéaire du 
P’tit train du Nord étant considéré comme une 
zone récréative entre l’emplacement visé et le 
quartier. 

Les règles de la Loi sur l’Aménagement et l’Ur-
banisme créent trop souvent des incongruités 
qui font perdre confiance aux citoyens dans le 
processus. 

De plus, deux ans plus tard, un projet bonifié 
était approuvé au même endroit.  

Ce dernier cas illustre bien les limites du processus 
référendaire : 
• Des citoyens qui auraient dû être consultés 

qui ne le sont pas à cause d’un cadre légal 
trop étroit;  

• Un groupe restreint qui bloque un projet pour 
des considérations autre qu’urbanistiques; 

• La constatation qu’un processus de consul-
tation en amont aurait permis de présenter 
un projet bonifié aux goûts des citoyens dès 
le départ. 

LES ALÉAS DU PROCESSUS RÉFÉRENDAIRE – Plu-
sieurs défauts potentiels dans le processus ré-
férendaire prévu dans la Loi sur l’aménagement 
et l’urbanisme ont été identifiés par le passé à 
l’aide d’exemple comme celui ci-dessus :  

Manque de représentativité : la Loi prévoit que 
des citoyens de la zone concernée ou adjacente 
par un projet peuvent, au moyen de la signature 
d’un registre, demander la tenue d’un référendum. 
Bien que cela soit légitime, il arrive trop souvent 
qu’il s’agisse d’une poignée de personnes qui 
se prononcent sur un projet qui a un impact 
beaucoup plus large. 

Le processus prévu par la Loi ne garantit pas 
que les opinions reflètent celles de la population 
tout entière et peut être utilisé par des groupes 
minoritaires pour imposer leur point de vue. 

Faible participation : les référendums peuvent 
souffrir d’une faible participation, en particulier 
lorsque les citoyens ne se sentent pas suffisamment 
informés ou concernés par le sujet en question. 

Bienséance superficielle : les référendums peuvent 
ne pas permettre aux citoyens de s’exprimer 
sur les détails techniques et les aspects spécifiques 
d’un projet. 

Simplification excessive : les référendums peuvent 
simplifier les questions complexes et ignorer 
les nuances et les conséquences des différentes 
options. 

Risque de populisme : les référendums peuvent 
être utilisés pour inciter à la démagogie et aux 
enjeux irréalisables, sans réfléchir aux consé-
quences à long terme. 

Pas de prise en compte des intérêts en pré-
sence : les référendums ne prennent pas en 
compte des intérêts différents et peuvent aboutir 
à des situations où les intérêts minoritaires 
l’emportent sur l’intérêt de la collectivité.  

CONSÉQUENCES POSSIBLES – Il y a plusieurs 
conséquences possibles lorsque des intérêts 
particuliers prennent en otage un projet. Nous 

l’avons vécu lors du choix de l’emplacement de 
l’école secondaire où quelques citoyens mal in-
formés ont pratiquement fait dérailler le projet. 

Vous reconnaîtrez plusieurs de ces conséquences 
ci-dessous : 
• Report ou annulation du projet : si l’opposition 

des citoyens est suffisamment forte, il est 
possible que le projet soit reporté ou même 
annulé. 

• Retard dans la mise en œuvre du projet : si les 
citoyens s’opposent au projet, il est possible 
que les autorités publiques décident de re-
pousser le début des travaux pour prendre 
en compte les objections et les préoccupations 
des citoyens. 

• Augmentation des coûts : si le projet est main-
tenu malgré l’opposition des citoyens, il est 
possible que les autorités publiques doivent 
dépenser davantage pour convaincre les ci-
toyens et répondre à leurs objections. 

• Confiance envers les autorités diminue : lorsque 
les citoyens se sentent ignorés ou marginalisés, 
cela peut diminuer leur confiance envers les 
autorités publiques, ce qui pourrait avoir des 
conséquences à long terme sur la participation 
citoyenne et la qualité de la démocratie. 

• Divisons communautaires : l’opposition à un 
projet peut également causer des divisions 
au sein de la communauté, avec des citoyens 
qui soutiennent le projet et d’autres qui s’y 
opposent, ce qui peut entraîner des conflits 
et des tensions. 

Il est important de noter que la participation ci-
toyenne et la transparence sont des éléments 
importants pour gérer les projets publics et les 
autorités publiques doivent prendre en compte 
les préoccupations des citoyens et chercher des 
solutions qui conviennent à toutes les parties 
concernées. 

ENJEUX EN MATIÈRE DE PARTICIPATION – La Ville 
de Prévost, par cette politique, formule les enjeux 
que le conseil municipal et l’administration mu-
nicipale aborderont en matière de participation 
citoyenne. 

Cette politique pose les conditions pour améliorer 
et consolider le dialogue continu et constructif 
entre les citoyens, l’administration et le conseil 
municipal en intégrant la pratique de la partici-
pation publique dans l’administration municipale, 
le tout afin de prendre les meilleures décisions 
possibles en prenant en compte tous les points 
de vue. 

Prévost souhaite également que cette politique 
permette de dynamiser sa vie démocratique et 
de contribuer à l’éducation citoyenne de sa po-
pulation, et ce, sur l’ensemble des champs de 
compétences municipales. 

UNE DÉMOCRATIE À PRENDRE SOIN – Vos instances 
municipales peuvent jouer un rôle important 
dans la qualité de la démocratie en agissant 
comme la première interface entre les citoyens 
et l’État. La participation citoyenne peut également 
favoriser la coopération et la solidarité au sein 
de la communauté, en incitant les citoyens à 
s’engager et à travailler ensemble pour l’intérêt 
commun en ne laissant aucun point de vue rai-
sonnable non répondu. 

Alors, la vie démocratique, plutôt que diviser, 
peut devenir inclusive, rassembleuse et porteuse 
de solidarité.

La chronique 
du maire

FÉVRIER 2023 

 Germain
Paul

La Ville de Prévost a entrepris la procédure pour l’adoption d’une politique de participation 
publique. Celle-ci aura un impact important sur la qualité du processus démocratique et 
les façons de faire de l’administration municipale. – L’objectif est de pérenniser, maintenir 
et améliorer les consultations.  

DONNER 
une voix 
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PROCHAINE SÉANCE DU CONSEIL MUNICIPAL :Diffusée en direct 

SUR LA PAGE FACEBOOK 

DE LA VILLE DE PRÉVOST
POUR JOINDRE LES MEMBRES DU CONSEIL MUNICIPAL :

ville.prevost.qc.caSalle Saint-François-Xavier  -  994, rue Principale, Prévost MARS13LUNDI
À 19 H 30

VERSEMENTS DE  

TAXES 2023

La Ville de Prévost a fait  parvenir le compte de 
taxes annuel au début du mois de février.  Les taxes 
peuvent être réglées,  au choix en un versement 
unique  ou, si le montant est de 300 $ ou plus,  en 
quatre versements égaux.

Dates des versements :
• 9 mars 2023   • 11 mai 2023
• 13 juillet 2023   • 14 septembre 2023

Vous pouvez payer votre compte de taxes en ligne par 
l’entremise de la plupart des institutions financières 
en saisissant le numéro de matricule qui se trouve 
au coin supérieur droit de votre compte. Vous 
demeurerez confortablement assis à votre domicile 
et ferez un petit geste pour la planète!

Il est également possible de payer votre compte par 
la poste, par chèque, au 2870, boulevard du Curé-
Labelle, Prévost (QC) J0R 1T0, ou en personne à l’Hôtel 
de ville, par chèque, Interac ou argent comptant.

Tout compte de taxes impayé porte intérêt au taux de  
7.5 % et une pénalité mensuelle de 0.5 %

Si vous n’avez pas reçu votre compte de taxes, 
veuillez contacter le Service de la trésorerie au 450 
224-8888, poste 6225.

POLITIQUE DE 
PARTICIPATION PUBLIQUE
On vous consulte maintenant pour mieux vous consulter plus tard.

La Ville de Prévost souhaite consulter ses citoyens et récolter leurs commentaires sur le projet de 
Politique de participation publique puisque celle-ci aura une incidence directe sur le processus de 
consultation pour tous nos prochains projets. 

Rendez-vous sur notre plateforme de consultation pour consulter le projet 
de politique et émettre vos commentaires dans le bas de la page. Vous en 
avez plus à dire? Vous pouvez nous contacter par courriel à l'adresse
experiencecitoyen@ville.prevost.qc.ca 

La Ville procède depuis plusieurs années à des exercices de consultation et de participation 
publiques à travers des sondages, des comités consultatifs, des activités diverses telles que le 
Café des Élus, des assemblées de consultations et de plus grandes consultations plus formelles.

Le choix de la Ville d’adopter une Politique de participation publique et citoyenne maintenant 
fait suite à l’adoption en octobre 2022 de la « Politique d’amélioration de l’efficience 
municipale » et de la tenue en 2021 et 2022 de la grande consultation sur le Plan de mobilité 
durable concurremment au nouveau Plan d’urbanisme appelée « Osons un territoire inspirant ».

La Ville veut donc pérenniser, maintenir et améliorer les processus de consultations. Le but est 
d’améliorer les démarches de participation, d’éclairer la décision publique et d’être à l’écoute de 
sa population et ultimement prendre de meilleures décisions dans l’intérêt collectif.

Tout processus de participation citoyenne doit respecter les valeurs 
suivantes : intégrité, respect, ouverture et équité.
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La première édition du 
Festival Carte blanche se tiendra 
le samedi 8 juillet.

C’est quoi Carte blanche ?
C’est un tout nouveau festival qui met de l’avant l’immensité 
du talent local (autant en arts de la scène qu’en arts visuels). 
S’inspirant des BalconFêtes (PorchFest), l’objectif de l’événement 
est d’offrir l’opportunité aux artistes locaux de tous niveaux 
de pratique d’offrir une prestation devant public ainsi que de 
permettre aux citoyens de découvrir les talents locaux. Le festival 
présentera aussi un volet en arts visuels. Des chapiteaux seront 
aménagés sur le site pendant l’événement afin que les artistes 
puissent y exposer et vendre leurs œuvres ainsi que faire des 
démonstrations.

Événement communautaire chapeauté par la Ville offrant une 
expérience sécuritaire et agréable pour tous, le festival s’inscrit 
de plus dans les objectifs de sa politique culturelle ayant été 
adoptée en 2022. Carte blanche sera gratuit pour le public et 
destiné à tous les citoyens de Prévost.

La programmation sera établie en fonction des artistes s’étant 
inscrits. Les heures ainsi que les lieux seront publicisés une fois 
la programmation établie. Les artistes sont invités à s’inscrire 
dès maintenant et au plus tard le 15 avril, moyennant des frais 
d’inscription de 25 $.

Information et inscription : 
ville.prevost.qc.ca/carte-blanche

APPEL DE 
CANDIDATURES
APPEL DE 
CANDIDATURES

UNE PREMIÈRE QUÉBÉCOISE : 
GRAND CONCOURS GAGNEZ  
À VISITER VOTRE BIBLIO! 
Entre le 12 et le 25 février, nous vous invitons à partir à la recherche du 
billet d’or à la bibliothèque Jean-Charles-Des Roches grâce au Grand 
concours Gagnez à visiter votre biblio! Vous courrez la chance de 
gagner le grand prix régional ou l’un des nombreux prix instantanés.

Une occasion en or de visiter votre biblio!

Pour en savoir plus, visitez le grandconcoursbiblio.ca

2023

 APPEL DE 
 CANDIDATURES
 2023
L’appel de candidatures pour 
devenir exposant lors du premier 
Marché de Noël de Prévost 
est en cours! Cet événement 
remplacera dorénavant le 
Salon des artistes et artisans 
de Prévost qui était organisé 
par Diffusions Amal’Gamme!

La Ville de Prévost et le Réseau des gens d’affaires de Prévost sont fiers 
et heureux de s’associer afin de présenter cet événement réinventé pour 
les fêtes de fin d’année. Cette première édition se déroulera les 18 et 19 
novembre. Le public habituel du Salon retrouvera tout le charme de celui-ci 
au Marché de Noël de Prévost, en plus d’y trouver un volet plus familial et 
rassembleur.

En vous inscrivant comme exposant avant le 19 mars, bénéficiez d’un rabais 
pour inscription hâtive de 25 $.

Information et inscription : ville.prevost.qc.ca /marche-de-noel
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ATELIER D’ÉVEIL  
À LA LECTURE 
Bibliothèque Jean-Charles-Des Roches
Mardi 21 mars, 10 h 30
Initiez vos tout-petits de 0 à 2 ans à la découverte  
des livres et de la lecture. 

Au programme : lecture d’albums cartonnés  
sur plusieurs thématiques, comptines, jeux,  
activités et suggestions de lecture.

Inscription en ligne

ATELIER D’ÉCRITURE 
ATELIER 1 - Mardi 14 mars, 13 h 30

Couchez sur papier 
vos projets, vos succès, 
les défis relevés, vos rêves, bref, 
tout sujet sur lequel vous avez envie 
d’écrire. Une période de réflexion, de partage, 
de citations, de questions précèdera le moment de 
rédaction. Votre plan d’écriture est un collage d’images qui vous inspirent.

Centre culturel et communautaire - 794, rue Maple
Inscription en ligne

HEURE DU CONTE 
3 À 5 ANS
Bibliothèque Jean-Charles-Des Roches
Mercredi 1er mars, 10 h 30 
Samedi 4 mars, 10 h  
Les enfants sont invités à découvrir 
le plaisir de la lecture en se faisant  
raconter les plus belles et magiques  
histoires jeunesse. Ils seront transportés 
dans différents mondes imaginaires.

Inscription en ligne

*Places limitées*Places limitées

WINDOWS
Lundi 3 et 17 avril, 13 h 30 à 15 h 30
Salle du conseil - 2870, boulevard du Curé-Labelle
 
Ce cours a pour but de vous apprendre à utiliser votre ordinateur 
pas à pas et à exécuter des tâches aussi variées qu’utiles : naviguer 
sur Internet, gérer les dossiers et fichiers, accéder aux paramètres 
de configuration du système, personnaliser votre environnement 
en organisant vos dossiers, modifier l’affichage, etc.

Préalables :  Les participants doivent apporter leur ordinateur 
portable et avoir des connaissances de base de Windows et du 
navigateur Microsoft Edge.

Inscription en ligne. Résident : 40 $ / Non-Résident : 60 $

INFOLETTRES  
CULTURE ET BIBLIOTHÈQUE
Vous souhaitez être informé directement de ce qui se passe 
à la Culture ou à la Bibliothèque? 

Abonnez-vous à une ou l’autre des infolettres ciblées 
pour ne rien manquer de la programmation!

Culture : ville.prevost.qc.ca/infolettre-culture

Bibliothèque : ville.prevost.qc.ca/infolettre-biblio

ATELIER ÉCHOS  
DE LA COMPAGNIE SURSAUT 
Offert par le Théâtre Gilles-Vigneault

Samedi 4 mars, 10 h (environ 40 minutes)

Cet atelier permet d’assouvir la curiosité des jeunes en leur présentant 
les coulisses de création du spectacle de danse ÉCHOS. Contenu de 
l’atelier : partage de l’expérience de création de l’artiste en abordant 
le thème principal du spectacle : les saisons. Des costumes de la pièce, 
ainsi que des extraits chorégraphiques et musicaux seront présentés 
aux participants. Les participants seront invités à explorer avec le corps 
différents concepts à travers des exercices ludiques.

Inscription en ligne ou  
au Service des loisirs,  
de la culture et de   
la vie communautaire
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Information : VILLE.PREVOST.QC.CA

Le Service de l’environnement est à la recherche de jeunes de 14 ans ou plus pour sa toute 
nouvelle Patrouille verte estivale. Les tâches consisteront principalement à effectuer 
de la sensibilisation en tri des matières résiduelles que ce soit lors d’événements ou 
lors de tournées d’inspection de bacs. Diverses autres tâches en soutien aux activités 
du service sont aussi prévues.

Le travail se fait en équipe de 2 et est d’une durée de huit semaines à ± 25 h par 
semaine, sur horaire variable. Le dépôt de candidature en duo (amis ou fratrie) est 
bienvenu. Bien que la sélection se fasse individuellement, un duo dynamique pourrait 
être considéré.

Veuillez envoyer une courte lettre de 
motivation au emploi@ville.prevost.qc.ca. 
Date limite : 26 février, 17 h
Détails au ville.prevost.qc.ca/emplois

POSTES ESTIVAUX 

À COMBLER
PATROUILLE 

VERTE

Tout ce qui est recyclable ne va pas nécessairement au bac bleu. Pour s’assurer d’optimiser 
le recyclage sur notre territoire, la Ville de Prévost a mis en place plusieurs mesures et sites 
de dépôt pour certaines de ces matières.

PILES ET BATTERIES
Depuis maintenant 15 ans, en collaboration avec l’écocentre, la 
Ville a placé plusieurs contenants de dépôts de piles et batteries un 
peu partout sur le territoire. Outre tous les bâtiments municipaux, 
incluant bien sûr la bibliothèque, plusieurs commerces disposent 
d’un contenant à l’attention des citoyens. Ainsi, le IGA Extra 
Famille Piché, le Patrick Morin, le Jardissimo ainsi que plusieurs 
autres vous offrent de déposer vos piles accumulées en passant 
chez eux. Plus de 30 litres de piles sont ainsi ramassés chaque 
semaine depuis les débuts de ce programme.

RECYCLAGE DU STYROMOUSSE ET 
DU PLASTIQUE #6
Savez-vous qu’une station de collecte de styromousse vous est 
accessible sur notre territoire? En effet, vous trouverez dans le 
stationnement avant d’Éco-Captation (anciennement Groupe 
Gagnon), voisin nord de la quincaillerie Patrick Morin, deux 
conteneurs clairement identifiés pour déposer tous les types 
de styromousse et de plastique #6. Le conditionnement de 
cette matière est effectué sur notre territoire depuis maintenant 
plusieurs années et la Ville est fière de vous offrir ce site de dépôt 
24/7.

Vous pouvez déposer ces matières à l’écocentre en saison estivale. 
Les barquettes alimentaires en styromousse peuvent aussi être 
déposées dans le bac identifié au IGA Extra Famille Piché.

RECYCLAGE DES PETITS APPAREILS 
ÉLECTRONIQUES
Depuis maintenant 2 ans, la Ville a installé un Électrobac à l’entrée 
du IGA Extra Famille Piché afin de permettre à ses citoyens d’y 
déposer leurs petits électroniques. Chargeurs, câbles, téléphones, 
tablettes, appareils photo, routeurs, clés USB et cartouches 
d’encre de toutes sortes peuvent y être déposés pour permettre 
leur recyclage ou leur remise à neuf. Détails à electrobac.com

Conservez ces éléments de côté jusqu’à votre prochaine visite à 
l’épicerie au lieu de les jeter. Il en va de même pour les piles et 
batteries qui ont leur propre contenant de collecte tout juste à 
côté. Bien sûr, ces items sont aussi acceptés à l’écocentre.

RECYCLAGE DE LUNETTES DE 
VISION
Vous pouvez rapporter vos vieilles lunettes de vision toujours en 
bon état pour leur réutilisation. En collaboration avec Terre sans 
Frontière, la Ville a installé des boîtes de collecte chez nos deux 
optométristes locaux.

Le don de lunettes usagées constitue à la fois un geste écologique 
et solidaire. Ces lunettes, une fois nettoyées, analysées et classées, 
constituent une matière première essentielle à des interventions 
en santé visuelle auprès de populations ayant un accès limité à ce 
type de soins.

RECYCLAGE DE BANCS D’AUTO
Vous pouvez apporter vos vieux bancs d’autos à l’écocentre de 
Prévost en période estivale afin que la matière les constituant soit 
adéquatement recyclée. Ce programme est offert seulement à 
l’écocentre de Prévost et constitue le seul site de dépôt dans la 
région pour ces items qui ont une durée de vie sécuritaire limitée. 
Encore une exclusivité Prévost.
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Activités hivernales

CAMP 
DES NEIGES
27 FÉVRIER AU 3 MARS | 5 À 12 ANS 

Plusieurs activités extérieures et intérieures tout au 
long de la semaine. Jeux coopératifs, glissades sur 
tubes des Pays d’en Haut, bricolage et plus encore! 

HORAIRE :  Lundi au vendredi, 8 h à 17 h 
COÛT :  115 $ / semaine
LIEU :  École des Falaises – 977, rue Marchand 

Inscriptions pour la semaine complète seulement. 
Inscriptions dès le 30 janvier (en ligne ou en 
personne à nos bureaux).  Le camp des neiges 
est offert seulement aux résidents de la Ville de 
Prévost. La carte Accès-loisirs de votre enfant doit 
être à jour pour procéder à l’inscription. 

SEMAINE 
DE RELÂCHE

2023

ACTIVITÉS DE LA  
SEMAINE DE RELÂCHE

ANIMATION 
SUPER-HÉROS 
Bibliothèque Jean-Charles-Des Roches
Mardi 28 février, 10 h 30
Samedi 4 mars, 11 h
Une activité spéciale pour les enfants 
de 5 ans et plus sous le thème Superhéros. 
Inscription en ligne  *Places limitées

BINGO FAMILIAL ($)
En collaboration avec le  
Club soleil de Prévost
Mardi 28 février, 13 h 30
Centre culturel et communautaire
794, rue Maple

MATINÉE JEUNESSE

LE LABO MAGIQUE DU
PROFESSEUR DING 
Salle Saint-François-Xavier  
994, rue Principale

Samedi 26 février  I  Gratuit! 
9 h 30 : Ouverture des portes)
10 h : Représentation

CINÉ-FAMILLE 

AVALONIA :  
UN MONDE ÉTRANGE 
Salle Saint-François-Xavier  
994, rue Principale

Jeudi 2 mars I  Gratuit! 
18 h : Ouverture des portes) 
18 h 30  : Représentation à

GLISSADE SUR TUBE
Au terrain de soccer des Clos-Prévostois
28 février au 5 mars 
9 h à 12 h

9 JANVIER AU 13 MARS

COMMENT PARTICIPER?
1. Construisez votre château
2. Lorsque votre château est terminé, 
 prenez-le en photo format paysage. 
3. Déposer votre photo dans la section 
 « Inscriptions » sur le site internet 
	 de昀chateaudeneige.ca/	

DE NOMBREUX PRIX RÉGIONAUX ET    
                              PROVINCIAUX À GAGNER!

B
12 O

81

N
43
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DUO DE HARPES  
GRENON-GUIBORD  
DANSE ET ROMANCE  
DIMANCHE 26 FÉVRIER, 14 H

Les artistes : Robin Grenon et Gisèle Guibord.
Concert de harpes tropicales et celtiques. Le duo 
Grenon-Guibord muni de leurs harpes celtiques et 
sud-américaines nous transporte de la romance à 
la danse avec ce concert entremêlant des ballades 
celtiques et des rythmes latins!

TRIO PROKOFIEV 
LE MEILLEUR DE PROKOFIEV 
DIMANCHE 12 MARS, 14 H
Ariane Brisson (昀ûtiste), Louis-Philippe Marsolais 
(corniste) et Philippe Chiu (pianiste) vous invitent 
à redécouvrir deux Sonates majeures du répertoire 
de Serge Proko昀ev : celle pour 昀ûte Op.94 et celle 
pour violon Op.80 et le mythique ballet Roméo et 
Juliette.

LIEU :  Salle Saint-François-Xavier 
 994, rue Principale, Prévost

COÛT :  Tarifs disponibles en ligne

DIFFUSIONSAMALGAMME.COM

DIFFUSIONS 
AMAL’GAMME

INSCRIPTION 
AUX ALERTES CITOYENNES

avis.ville.prevost.qc.ca

INSCRIPTIONS 
AUX ACTIVITÉS 
SPORTIVES 
ESTIVALES

SOCCER
FC BORÉAL

BASEBALL
MINEUR

Inscriptions en ligne au 
fcboreal.ca dès le 13 février.
Rabais pour inscription hâtive 
de 25$ jusqu’au 5 mars.

Inscriptions du 20 février au 10 mars. 
Tarifs et inscriptions en ligne au 
ville.prevost.qc.ca
Information : info@baseballprevost.com 

VENDREDI  
31 MARS, 19 H

ÉCOLE DU CHAMP-FLEURI

INSCRIPTION :  

financementmdjprevost@gmail.com

au profit de la future Maison des 
jeunes de Prévost

WORKSHOP  
DE DANSE AVEC 
TEAM WHITE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CLUB DE BRIDGE 

LE BRIDGE, 
UNE PASSION! 
Souvent méconnu, le bridge est une activité qui 
apporte beaucoup de satisfaction à ses adeptes.  
Il permet non seulement de socialiser mais aussi 
de mettre la mémoire au dé昀 et d’en retirer de 
grands béné昀ces.  Ce jeu se joue avec un partenaire 
contre 2 opposants et comporte des règles faciles à 
comprendre.

Le Club de bridge Prévost offre à ceux qui le désirent 
la formation nécessaire pour apprendre à jouer 
et aussi des séances de bridge dirigé. Une fois la 
formation de base complétée, on peut se joindre 
aux séances régulières offertes les jeudis à 12h45. 
Si vous cherchez un centre d’intérêt passionnant, 
venez nous rencontrer au Centre Communautaire de 
Prévost (794, rue Maple) les jeudis après-midi pour 
observer comment les sessions se déroulent.

Information et inscription : 
819-320-0268 (Carole) ou 579-990-0717 (Marcel)

VENDREDI 24 FÉVRIER
19 H À 22 H
ÉCOLE DU CHAMP FLEURI

POUR LES 10-12 ANS 
ENTRÉE 5 $ *Chips et liqueur inclus*

Tu es présentement en 4e, 5e ou 
6e année, viens t’amuser avec nous 
pour une soirée haute en couleur. 
Les billets seront en vente à partir 
du 13 février. Les places sont limitées. 

Pour les billets veuillez contacter :
Kim Bordeleau : 
450-712-2759 
kimbordeleau1@gmail.com
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Séance ordinaire du 6 
février 2023 

Martin Nadon, maire, a annoncé 
que les citoyens avaient récemment 
reçu leurs comptes de taxes.  

Questionnements concernant le 
Havre des Falaises 
Lors de la première séance de ques-
tions des citoyens, on demande si le 
chemin de la Rivière sera raccordé au 
nouveau développement. Le maire 
explique que le projet présente quatre  
phases, que les trois premières sont 
déjà réalisées et que des constructions 
sont complétées dans les deux pre-
mières. 

Il reste donc la phase 4, qui sera 
faite vers le rang 7, et le Conseil va, 
selon le maire, devoir se pencher sur 
ce dossier qui semble poser certains 
problèmes. Le maire a indiqué que ce 
projet n’aurait pas vu le jour, eut été 
de son administration. Il a toutefois 
précisé que, pour l’heure, rien ne 
concerne le chemin de la Rivière. Ce 
chemin présente toutefois une pro-
blématique d’enclavement qui fait en 
sorte que, en cas de mesures d’ur-
gence, il est souvent nécessaire de 
passer directement sur la piste 
cyclable et que ce n’est pas souhai-
table. 

Aide financière – Le Conseil a 
accordé 31 500 $ d’aide financière à 
la Chambre de commerce, vu l’im-
portance de l’organisation pour les 
commerces piedmontais.  

Procès criminels – La Cour muni-
cipale régionale est à Sainte-Adèle et 
la Ville a manifesté son désir de ne 
plus traiter des dossiers de nature cri-
minelle. Piedmont a donc résolu de 
ne plus traiter de ces dossiers, qui 
seront ramenés au Palais de justice de 
Saint-Jérôme.  

Assises 2023 de l’UMQ – La 
directrice générale, le maire Martin 
Nadon et trois conseillers de son 
équipe y assisteront. Marival Gallant, 
conseillère, a demandé le vote et indi-
qué s’y opposer, vu l’augmentation 
du budget pour l’événement, ainsi 
que le fait que tous les conseillers 
n’avaient pas été consultés à ce sujet. 
Le maire a répondu que tout le 
monde avait été consulté, mais que 
madame Gallant était absente de la 
rencontre à ce moment-là. 

Cours d’eau chemin Hervé – On 
souhaite trouver une solution aux 
débordements fréquents. Une enten-
te intermunicipale sera signée à cet 
effet. 

Règlements adoptés 
Les règlements 735-01-22 et 759-04-
22, concernant les normes de 
construction pour les chemins privés 
ont été adoptés, ceci pour mieux 
encadrer le développement et faire en 
sorte qu’il soit plus réfléchi.  

Le règlement 757-72-22, concer-
nant l’hébergement de type touris-
tique dans les résidences principales, 
a été adopté. Seules les propriétés éta-
blies le long de la 117 pourront dé-
sormais effectuer de l’hébergement 

touristique à court terme de type 
« Airbnb ».   

Le règlement 757-71-22 est 
adopté. On retire ainsi la disposition 
permettant les projets intégrés sur 
tout le territoire. Ce règlement, à 
visée temporaire, fait suite aux 
démarches qui ont été entreprises 
dans le but de refaire le plan d’urba-
nisme.   

Réhabilitation des chemins Avila 
et de la Montagne 
Avis de motion a été donné afin 
d’adopter un règlement d’emprunt 
de près de 8 millions de dollars. La 
directrice générale a toutefois précisé 
que près de 5 millions de dollars 
seront reçus en subvention, dont 
un montant supplémentaire de 
300 000 $ qui a été annoncé plus tôt 
dans la séance. Presque toute la lon-
gueur du chemin Avila, incluant les 
ponceaux, sera refaite. Pour le che-
min de la Montagne, il s’agit de tra-
vaux de réfection de la section entre 
Piedmont et Saint-Hippolyte. La sec-
tion entre le mont Olympia et la 117 
fera l’objet d’autres démarches ulté-
rieurement, considérant l’important 
développement immobilier et les 
problèmes de circulation existants.  

Systèmes privés de traitement des 
eaux usées par UV 
Un avis de motion concernant le 
règlement 869-01-23 a été donné. Le 
maire a expliqué que de nombreux 
promoteurs se sont saisis d’une 
brèche réglementaire afin d’installer 
des systèmes privés de traitement des 
eaux usées par ultra-violet. Ces sys-
tèmes seraient particulièrement diffi-
ciles à surveiller pour les inspecteurs. 
Ils ne seront désormais plus acceptés 
pour toute nouvelle construction. 

Révision du plan d’urbanisme 
Le CCU s’est penché, dans la foulée 
de la révision du plan d’urbanisme, 
sur la possibilité de la Municipalité 
d’acquérir des terrains d’intérêt. 

Des consultations citoyennes 
auront par ailleurs lieu en mars 
concernant le nouveau plan d’urba-
nisme. Les citoyens sont invités à sur-
veiller les actualités pour en prendre 
connaissance et y participer.  

Résidences de tourisme illé-
gales – des discussions ont eu lieu à 
savoir comment la réglementation 
pourra être appliquée.   

Le chemin des Pentes sera 
renommé chemin Louis-Dufour, en 
l’honneur de cet acteur d’importance 
pour la Municipalité. 

Loisirs 
Une piste d’hébertisme sera installée 
dans le parc Gilbert-Aubin. Des sub-
ventions de plus de 17 000 $ seront 
reçues à cet effet, portant le coût de 
l’opération à quelque 12 000 $ pour 
la Municipalité. On procédera par 
ailleurs à l’achat d’une machine à 
« slush », d’un iglou gonflable et de 
projecteurs.  

Le Conseil a par ailleurs approuvé 
une demande d’aide financière au 

Fonds régions et ruralité afin de pro-
céder à l’inventaire des émissions de 
gaz à effet de serre sur le territoire et à 
la plantation d’une forêt nourricière 
dans le parc Gilbert-Aubin. 

Deuxième séance de questions 
Un citoyen demande pourquoi son 
compte a augmenté de 10 % alors 
que l’exemple montré au budget pré-
sentait une augmentation de 1 %. Le 
maire explique que les citoyens qui 
ne sont pas branchés aux services 

d’égout et d’aqueduc ont effective-
ment des comptes de taxes plus élevés 
et qu’il s’agit d’une nouvelle mesure 
comptable pour se conformer aux 
règles fiscales.  

Une citoyenne s’inquiète des tra-
vaux arrêtés depuis plus d’un an au 
Nordais. Le maire répond que la 
Municipalité a reçu une poursuite de 
quelque 300 000 $ il y a quelques 
semaines et que le dossier est judicia-
risé. Il précise que des discussions 

devront avoir lieu afin de faire avan-
cer le dossier. 

Une équipe de sécurité patrouille 
en été et un citoyen remet cela en 
question. Le maire indique qu’il va 
falloir baliser les patrouilles et voir ce 
que les citoyens souhaitent qu’ils fas-
sent sur le territoire, et s’assurer que 
nous en avons pour notre argent, 
insistant sur le fait que les patrouilles 
peuvent combler le vide laissé par 
l’absence d’une police municipale.

Émilie Corbeil emilie.corbeil@journaldescitoyens.ca

PIEDMONT

TOUT - POUR VOUS
Exposition, crémation, rapatriements

2480, boul. du Curé-Labelle, Prévost I 450 565-6464 I lessentiers.ca

24 heures sur 24  I  7 jours sur 7



Un camion de 53 pieds, après un bris mécanique, a déversé du diesel sur le chemin Sainte-Anne-des-Lacs. On voit ici les traces de pétrole qui sont encore sur la chaussée.
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Depuis le début de l’hiver, on ne 
compte plus les accidents qui se pro-
duisent sur le chemin Sainte-Anne-
des-Lacs, chemin appartenant au 
ministère des Transports du Québec 
(MTQ). Cette fois-ci, le MTQ n’est 
aucunement à blâmer.   

L’accident 
Vers 10 h, mercredi 8 février, le 
conducteur d’un camion de livrai-
son d’hydrocarbure de 53 pieds, a 
brisé son arbre de transmission lors 
d’une manœuvre l’amenant à utili-
ser son frein moteur pour descendre 
lentement la pente du chemin de 
Sainte-Anne-des-Lacs. Malencon-
treusement, une des pièces est allée 

percer la citerne laissant se déverser 
l’hydrocarbure.  

Les pompiers, arrivés les premiers 
sur le lieu de l’accident, ont pro-
cédé, rapidement, à l’épandage d’un 
produit absorbant pour retenir le 
diesel répandu sur la chaussée et 
mettre des boudins dans les bassins 
de sédimentation comme mesures 
de protection au lac Guindon qui 
longe cette dangereuse pente. 

Par la suite, ce sont les employés 
de la voirie qui ont pris la relève en 
attendant que le MTQ, qui a la res-
ponsabilité de cette route, prenne le 
contrôle des opérations. Au cours 
des moments les plus critiques du 
travail d’épandage et de colmatage, 

les employés de la Municipalité 
furent en soutien au MTQ et à 
Urgence Environnement puisque 
les interventions nécessitaient, prin-
cipalement, une connaissance des 
lieux. 

Fermeture de la route  
La fermeture du chemin Sainte-
Anne-des-Lacs a exigé un détourne-
ment de la circulation, un circuit 
quelque peu difficile, sur des petits 
chemins rendus très étroits par l’ac-
cumulation de neige des derniers 
jours. Au total, la fermeture s’est 
prolongée, approximativement, sur 
deux jours. 

Le grand nettoyage  
Les travaux de nettoyage et de récu-
pération des produits pétroliers se 
sont poursuivis jour et nuit. 
Urgence-Environnement du minis-
tère de l’Environnement était sur 
place pour superviser le travail effec-
tué. 

Une compagnie spécialisée était 
attendue par le directeur des 
Travaux publics pour que le tout se 
fasse dans les normes : « Les 
employés de la Ville n’ont pas le 
matériel pour tout nettoyer. Il faut 
de l’équipement spécialisé que la 
Municipalité n’a pas, car ici, on 
parle d’un gros camion de 53 pieds. 
Par la suite, il faut disposer de la 
neige contaminée qui sera transpor-
tée dans des sites sécurisés ».  

Les impacts environnementaux 
Pour l’instant, rien ne semble tou-
cher le lac Guidon. Urgence-
Environnement devra s’assurer, qu’à 
la fonte de la neige, il n’y ait pas de 
résidus qui se rendent au lac. Il 
devait aussi veiller à ce que le net-
toyage ait été fait dans les normes.  

Selon la directrice générale, Anne-
Claire Robert, il faut attendre le 
rapport du ministère de l’Environ-
nement. Dès lors, un suivi sera fait 

si nécessaire. Les assurances de la 
compagnie de transport vont payer 
les dommages et le travail des res-
sources humaines qui ont été mobi-
lisées. Elle ne semblait pas inquiète 
de l’impact de cet accident sur l’en-
vironnement de la municipalité. 

« J’étais très fière de nos équipes de 
travail. Convaincre le MTQ que 
cette situation était grave pour l’en-
vironnement a demandé un délai de 
réaction trop long. Il n’est arrivé 
qu’en après-midi, quand l’accident a 
eu lieu à 10 h le matin. Il fallait réa-
gir. Nos pompiers ainsi que les 
employés de la voirie ont travaillé 
d’arrache-pied jusqu’à leur arrivée », 
a mentionné Anne-Claire-Robert, la 
nouvelle directrice générale de la 
Municipalité.

SAINTE-ANNE-DES-LACS

Un accident majeur sur le chemin Sainte-Anne-des-Lacs 

Un déversement de diesel 
Jacinthe Laliberté  jacinthe.laliberté@journaldescitoyens.ca 

Le 8 février dernier, un bris mécanique d’un camion de 
livraison d’hydrocarbure, en route vers la station-service 
située au cœur du village, a déversé une partie de son 
contenu dans la fameuse pente du chemin Sainte-Anne-des-
Lacs. L’intervention rapide des pompiers a permis de limi-
ter les dégâts.

La quantité d’hydrocarbure répandue sur la chaussée était visible à l’œil nu. Les pompiers étaient à l’œuvre au bas de la pente pour empêcher l’écoulement de s’étendre davantage.
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Le contexte économique, les 
enjeux de conformité et ceux reliés 
aux revenus, selon la mairesse, sont 
les éléments majeurs qui expli-
quent cette augmentation des 
taxes. L’inflation et l’augmentation 
du prix de l’essence ont été citées, à 
maintes reprises, comme des 
imprévus financiers importants. 
Pourtant, cette réalité affecte, tout 
autant, les autres Municipalités. 
Qu’en est-il des véritables raisons ? 

Un manque à gagner 
au niveau des revenus 
Le manque de diversité de revenus 
est la faiblesse de la Municipalité. 
Ainsi donc, 80 % des revenus de 
fonctionnement est basé sur les 
revenus de taxes foncières, comparé 
à 53 % dans le reste du Québec.  

Outre le revenu rattaché aux 
droits de mutation qui a subi une 
diminution de 42 % et celui des 
subventions qui a subi une baisse 
de 16 %, le seul revenu substantiel 
permettant d’équilibrer les 
dépenses est celui des taxes des 
citoyens ce qui nous amène à 
comprendre l’augmentation de 
17 % pour un budget dont la 
hausse est de 9 %.  

Augmentation des dépenses 
Le plus haut pourcentage des 
dépenses revient au service de la 
Dette qui concerne, en partie, 
selon les explications de Catherine 
Hamé, le fonds de roulement, 
fonds qui paiera la facture de la 
majorité des projets de 2023. Nous 
y retrouvons une augmentation de 
44 %. 

Vient en second rang l’augmen-
tation de 16 % du service des 
Travaux publics pour un montant 
total de 2 575 994 $ et ce, malgré 
des coupures de l’ordre de 
579 000 $ de différents travaux 
projetés.  

Le service de l’Urbanisme béné-
ficie d’une augmentation de 
dépenses de 13 % (545 462 $), 
montant qui servira, notamment, à 
terminer la révision des règlements 
de l’urbanisme. 

La majeure partie des augmenta-
tions des dépenses concerne les 
salaires. Ainsi, les nouveaux postes 
créés en 2022 représentent une 
augmentation de 4 % (32 439 $), 
l’augmentation salariale à laquelle 
est attribuée une hausse de 
7 % (50 000 $) et le rattrapage sala-
rial 2020-2022 évalué à 20 % 
(140 000 $). 

Il reste à ajouter à toutes ces 
dépenses l’augmentation de cer-
tains incompressibles, nommés 
ainsi dans le jargon administratif, 
soit de 7 % pour la quote-part de la 

Sécurité du Québec et de 11 % 
pour la MRC des Pays-d’en-Haut 
et du Centre sportif.  

Pour fermer le robinet : 
des coupures 
Pour arriver, un tant soit peu à un 
équilibre budgétaire, le Conseil a 
dû procéder à l’annulation ou au 
report de projets de l’ordre de 
974 000 $ dans les services sui-
vants : Travaux publics (579 000 $); 
Déplacement financier pour 
emprunt (225 000 $); Environne-
ment (93 000 $); Sécurité publique 
et incendie (45 000 $); Adminis-
tration (22 500 $) et Loisirs 
(10 000 $).  

Pour connaître plus en détail, les 
projets annulés ou reportés, il est 
possible de se référer à la section 
budget sur le site de la 
Municipalité. 

Questionnée par les citoyens 
depuis plusieurs mois au sujet du 
nombre d’employés nécessaires 
pour répondre adéquatement aux 
besoins de la Municipalité, la mai-
resse a annoncé le premier mandat 
de la nouvelle directrice générale, 
Anne-Claire Robert, qui sera de 
revoir l’organigramme des em-
ployés de l’Hôtel de Ville.  

Comme la masse salariale est 
d’importance (32,2 % du budget 
total), le Conseil a procédé à l’abo-
lition de certains postes. Ces sup-
pressions n’ont pu être divulguées, 
lors du dépôt du budget, pour des 
raisons strictement administra-
tives. 

Ainsi, il était annoncé lors de la 
séance extraordinaire du 9 février 
dont le sujet à l’ordre du jour était 
« Restructuration organisation-
nelle », l’abolition des postes de 
direction du service des Travaux 
publics et des Loisirs, en l’occur-
rence, monsieur Maxime Jamaty et 
madame Stéphanie Lauzon. Il en 
va de même pour le poste de coor-
dination des Ressources humaines, 
tenu par Geneviève Morest.  

Christian Goyette a été nommé 
au poste d’adjoint à la direction en 

remplacement de Christine Vali-
quette, directrice du service de 
l’Urbanisme, qui a démissionné.  

État de la dette 
En date du 12 décembre 2022, le 
solde de la dette est de 2 344 504 $ 
et celui du fonds de roulement est 
de 811 786 $. À cela s’ajoute un 
montant de 1 905 328 $ qui est une 
dette en attente de financement. La 
dette totalise donc 5 061 618 $, 
une augmentation nette de 44 % 
puisqu’en 2022, elle totalisait 2,8 
millions.  

Au début de l’année 2022, le sur-
plus accumulé, le bas de laine, ainsi 
nommé par des citoyens, était de 
1 622 064 $. Il n’est plus que de 
245 230 $. La mairesse a expliqué 
que l’argent du surplus a été trans-
féré dans différents fonds, à l’achat 
du camion 10 roues ainsi qu’à celui 
du terrain du chemin des Chênes 
et, finalement, à soutenir l’orga-
nisme Héritage plein-air du Nord. 

Le plan triennal d’immobilisa-
tion en pause pour 2023 
Les engagements financiers 2023, 
annoncés dans le plan triennal, 
sont de l’ordre de 12 718 279 $. 
Ces engagements seront financés 
principalement par le fonds de 
roulement, par des subventions 
(4 011 627 $) et des emprunts 
(8 462 601 $).  

Ces projets seront réalisés en 
2023 puisqu’ils sont déjà engagés, 
tel est le cas des chemins Fournel et 
Filion. Aucun autre projet n’est 
prévu à ce jour. 

Modification des modalités  
de paiement 
Pour réduire l’impact sur le porte-
feuille des citoyens, le Conseil a 
adopté un projet modifiant les 
modalités de paiement en passant 
de trois à six versements.  

Ainsi, pour une maison évaluée à 
350 000 $, le compte de taxes aug-
mentera de 382,84 $. La taxe d’or-
dure résidentielle passera de 245 $ 
à 250 $.  

La mairesse a terminé cette soirée 
en précisant que malgré cette 
hausse des taxes, l’année qui vient 
permettra, au Conseil, de se don-
ner d’autres moyens pour un meil-
leur avenir.
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Sans surprise, les raisons évoquées 
par les conseillers Lupan et Harvey 
ne diffèrent pas tellement de celles 
de l’an passé. Le Journal a voulu 
connaître leur position afin de 
mieux comprendre leur version. 
Pour eux, cette démarche se voulait 
aussi une possibilité de faire valoir 
leur point de vue à la population. 
Voici donc leurs propos.  

Absence de plan stratégique 
Les deux conseillers s’accordent 
pour souligner le manque de vision 
du Conseil. Un déjà-vu puisque 
Sylvain Harvey revient constam-
ment, lors des séances mensuelles, 
sur ce point particulier : l’absence de 
plan stratégique ou de plan directeur 
rend impossible une saine gestion 
des finances de la Municipalité. 

Celui-ci explique, en ces termes, 
sa position : « Ce sujet est mon che-
val de bataille. Mon plan est très 
simple, c’est d’avoir, tout simple-
ment, un plan. Comme les 
demandes fusent de toutes parts, 
l’absence d’un plan nous conduit à 
accepter des achats ponctuels sans 
avoir de recul pour les analyser. Il 
nous est impossible, alors, d’évaluer 
les impacts et ce, même à court 
terme ». 

En accord avec son collègue, 
Virginie Lupan soutient qu’il est 
impensable de planifier un budget 
en ayant comme outil de travail des 
objectifs vagues comme ceux de cer-
tains services. En exemple, elle cite 
l’objectif du service de Sécurité 
publique et Incendie, publié lors de 
la présentation visuelle : « Réfléchir 
sur l’avenir des services offerts à la 
population ». Pour elle, cette orien-
tation ne veut rien dire et ne permet 
pas de faire des choix judicieux. 

Trop d’employés 
Se questionner, un tant soit peu, 
notamment, en temps de planifica-
tion budgétaire, sur les besoins en 
ressources humaines, est un incon-
tournable. « Il y a trop d’employés, 
particulièrement, au service des 
Travaux publics. A-t-on besoin d’un 
directeur, d’un coordonnateur, de 
deux chefs d’équipe et de tant d’em-
ployés manuels avec toutes les annu-
lations des travaux qui ont été 
annoncées ? », de souligner, unani-
mement, les deux conseillers. 

Dans le budget, les dépenses 
allouées au service des Loisirs sont 
aussi importantes que celles de 
l’Environnement, ce qui, d’après 
eux, est une incohérence. Là aussi, 
trop d’employés au service des 
Loisirs et trop peu à celui de 

l’Environnement. Selon eux, le 
Conseil doit prendre, beaucoup plus 
en considération, le slogan de la 
Municipalité : « La nature à l’état 
pur » et l’utiliser, à bon escient, pour 
se donner une orientation. 

Questionnés par le Journal, immé-
diatement après la séance extraordi-
naire du 9 février, au sujet de l’an-
nonce surprise de l’abolition de 
postes dans différents services, et ce 
seulement une semaine après le 
dépôt du budget, les deux conseillers 
ont soutenu que leurs commentaires 
restaient d’actualité.  

« Ce n’est pas une décision facile à 
prendre, mais comme je le mention-
nais depuis plusieurs années, il fallait 
un remaniement au niveau de cer-
tains services. Une petite municipa-
lité ne peut supporter une telle 
masse salariale », a expliqué Sylvain 
Harvey. 

Une demande des citoyens 
Pour connaître la position réelle des 
deux conseillers, les citoyens ont 
demandé à la mairesse une rencontre 
particulière avec ces derniers. Celle-
ci a mentionné que le Conseil était 
une seule et unique équipe. Pour les 
deux conseillers, rencontrer les 
citoyens de façon informelle peut 
être enrichissant.  

Avant tout, les deux conseillers 
désirent, ardemment, s’asseoir avec 
les autres membres du Conseil afin 
d’améliorer la gestion de la 
Municipalité. Selon eux, cette aug-
mentation de 17 % est un signal 
d’alarme. La mobilisation du 
Conseil est indispensable.  

« La dette va continuer à augmen-
ter. La chose qui va jouer en notre 
faveur sera notre nouveau rôle d’éva-
luation. Dans le passé, le Conseil 
baissait le taux de taxation pour 
essayer d’équilibrer. De là, l’impor-
tance d’avoir une vision que nous 
devons établir rapidement. Il y en a 
peut-être une, mais je ne la connais 
pas, et sauf erreur de ma part, la 
population de Sainte-Anne-des-Lacs 
non plus », a mentionné Sylvain 
Harvey. 

Le mot de la fin lui revient. Il 
résume une situation qui perdure : 
« Ce vouloir de tout changer, de tout 
chambouler, de dire qu’il n’y a rien 
de bon, doit disparaître au profit 
d’une vision que les citoyens 
appuient. Si un coup dur survient, 
que nous arrivera-t-il puisque notre 
surplus n’est plus que d’environ 
245 000 $ ? »

Une hausse de taxes de 17,1 % à Sainte-Anne-des-Lacs 

Une pilule dure à avaler 
pour les citoyens
Jacinthe Laliberté  jacinthe.laliberté@journaldescitoyens.ca 

Au lendemain du dépôt du budget qui a eu lieu le 30 jan-
vier dernier, les Annelacois ont vu leur compte de taxes 
augmenter de 17,1 %. Ils ne peuvent oublier celle de l’an-
née dernière qui fut de 7,6 % soit un alourdissement de 
24,7 % en deux ans.

Au Conseil municipal de Sainte-Anne-des-Lacs  

Le budget ne fait 
pas l’unanimité
Jacinthe Laliberté jacinthe.laliberté@journaldescitoyens.ca 

Le 30 janvier dernier, le Conseil a déposé son budget. Tout 
comme l’an passé, deux conseillers ont usé de leur droit de 
veto pour s’opposer à l’adoption d’un budget dont l’aug-
mentation de 17 % est une dure réalité pour les citoyens. 
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Chers citoyens et citoyennes,

Notre nouvelle directrice générale est maintenant bien installée dans la Municipalité et prête à relever de
nouveaux défis! 

Comme vous le savez, le conseil n'a pu faire autrement que d'adopter un budget difficile, marqué par un contexte
sans précédent pour la Municipalité. Le processus budgétaire a nécessité plusieurs mois de travail et de décisions
délicates, mais nécessaires.

Catherine Hamé Mulcair,
Mairesse 

1er versement  4e versement
20 mars        5 août

 2e versement  5e versement 
       5 avril         20 septembre

3e versement  6e versement
      20 juin        5 novembre

Taxes municipales 2023
Dates des versements

Inscription aux alertes citoyennes
citoyen.sadl.qc.ca 450 224-2675 sadl.qc.ca

Dates à retenir pour les prochains mois 
Séance du conseil - 13 mars

Mot de la mairesse

Période d'inscription aux cours de la session printemps/été

- du 3 au 17 avril

Voici les méthodes de paiement possibles :
Paiement en ligne

Carte de crédit (1.98% de frais de service) ou via votre institution
financière.

Rendez-vous à transphere.acceo.com/sadl/
#/U3001- laisser l'information de la carte de crédit  

Paiement en personne
Argent comptant, carte de débit

 et chèque.

Rappels hivernaux
Comment placer son bac lors d'une collecte?

Placer le bac à une distance de 1.5 mètre de la
rue ou du bout du banc de neige;

Positionner les roues du bac du côté de la
résidence;

Positionner le bac à droite de votre entrée en étant
face à la rue.

Période d'inscription au camp de jour Magicoparc - du 3 avril
au 5 juin (après cette date, des frais de 25$ seront ajoutés)

N'oubliez pas de :

Ligue de hockey récréative intermunicipale

Les équipes des villes et municipalités
de la ligue LIH : Saint-Sauveur, Morin Heights, Sainte-Adèle, 
Val David et Sainte-Anne-des-Lacs.

Malgré la situation, nous devons entamer cette nouvelle année avec une grande volonté et une
détermination sans précédent. Ceci nous permettra de préparer le futur plus adéquatement, afin de
répondre aux attentes des citoyens.nes qui ont choisi une qualité d’environnement et de mode de vie
exceptionnel et naturel.

Saison 2023 : du 10 janvier au 24 février

Venez encourager votre équipe Atome et celle 
des Peewee les mardis et jeudis à la patinoire du 
parc Henri-Piette entre 18 h 30 et 20 h 45.

La Classique hivernale aura lieu le samedi 11 mars au nouveau 
Complexe Sportif Pays-d ’en-Haut. Les jeunes auront la chance de 
vivre l’expérience d’une partie de hockey en aréna sur une glace 
intérieure. Venez les encourager !

Merci à nos parents pour votre belle collaboration et un gros 
MERCI à nos entraîneurs bénévoles et notre arbitre en chef.

Un MERCI tout spécial à l'équipe des travaux publics qui déneige 
et arrose la patinoire afin d’offrir une glace de qualité à nos 
joueurs et tous nos citoyens.
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Un hommage a été rendu à mon-
sieur Mike Loken, décédé à l’âge de 
98 ans, le 18 janvier dernier. Ce 
citoyen d’origine norvégienne a émi-
gré à Sainte-Anne-des-Lacs où il est 
demeuré jusqu’à son décès. Adepte 
de ski de fond, il a tracé la piste qui 
porte son nom. Celle-ci fait partie des 
nombreux sentiers de ski de fond de 
la municipalité. Un protecteur che-
vronné de notre nature. 

Pas d’augmentation 
du salaire des élus 
Comme apport collectif à l’augmen-
tation de taxes qui touche la popula-
tion, les membres du Conseil ont 
renoncé à leur augmentation de 
rémunération pour l’année 2023. 

Modalités de paiement 
des taxes foncières 
Pour alléger, et ce, même si le mon-
tant total reste inchangé, les paie-
ments seront étalés sur six versements 
contrairement aux trois versements 
habituels des années passées. 

Mandat de directeur-adjoint 
L’intérim de Sylvain Michaudville à 
la direction générale a pris fin avec la 
nomination de madame Anne-Claire 
Robert à ce poste. Un poste de direc-
teur général adjoint a été créé pour 
monsieur Michaudville. Quant à 
madame Robert, elle assumera les 
fonctions de directrice générale et de 
greffière-trésorière, ce qui lui permet-

tra de conclure, avec M. Sylvain 
Michaudville, différents dossiers 
d’importance. 

Abolition de postes de direction 
La mairesse est revenue sur la séance 
extraordinaire au cours de laquelle il 
y eut abolition de trois postes de 
direction. Les tâches attribuées à ces 
directeurs de service seront reprises 
par la directrice générale, Anne-
Claire Robert et le nouveau direc-
teur général adjoint, Sylvain 
Michaudville. 

Ces postes abolis sont ceux du 
directeur du service des Travaux 
publics, de la directrice des Loisirs et 
de la coordonnatrice des Ressources 
humaines. Par ailleurs, à ce nombre 
de postes supprimés, s’ajoute la 
démission de la directrice du service 
de l’Urbanisme. 

Un citoyen, monsieur Courteau, 
voulait connaître le montant des 
primes de séparation données à la 
suite de ces abolitions de poste. Le 
Journal a enchéri en demandant les 
gains financiers obtenus avec ces cou-
pures de postes. Les informations sui-
vront bientôt. Le moment de la dif-
fusion de l’abolition de ces postes, 
choisi par le Conseil, à savoir après 
l’adoption du budget, semblait titiller 
certains citoyens. Selon eux, la déci-
sion était déjà prise. La réponse de la 
mairesse : « Il y a des considérations 

légales et humaines à prendre sur le 
processus lors de telles annonces au 
personnel concerné ».  

Monsieur Lauzon a désiré connaî-
tre la version des conseillers Lupan et 
Harvey à propos de cette informa-
tion. La réponse de Sylvain Harvey 
fut simple : « On avait l’information 
par rapport à certains postes qui 
étaient abolis ».  

Refinancement emprunt initial 
La Municipalité a accepté l’offre de la 
Financière Banque Nationale Inc, 
pour son emprunt par billets, en date 
du 21 février 2023, au montant de 
194 000 $. Cette institution bancaire 
offrait un taux de 4,7 % sur cinq ans. 
La Banque Royale du Canada, quant 
à elle, proposait 4,8 % et la Caisse 
Desjardins de la Rivière-du-Nord, un 
taux de 5 %. 

Urbanisme 
Plusieurs règlements compris dans la 
refonte de l’urbanisme ont été adop-
tés. Cependant, des explications plus 
détaillées ont été données pour les 
deux règlements suivants. 

Aménagement forestier – Pour 
l’instant, le Conseil, tout en étant 
d’accord avec le principe de la sauve-
garde de la forêt, n’a pas encore 
décidé du type de coupe forestière 
appropriée à la forêt de Sainte-Anne-
des-Lacs. La proposition fut à l’effet 
de maintenir le règlement tel que 
proposé en cette soirée, le temps d’ar-
rêter leur choix. La coupe d’arbre 
pour l’aménagement forestier sera 
éventuellement permise mais avec 
des critères bien établis. 

Concentration du développe-
ment sur les rues publiques exis-
tantes – Une modification a été 
apportée au règlement de janvier der-
nier qui stipulait qu’un permis pour 
la construction d’une maison serait 
émis exclusivement sur un chemin 
municipal.  

À la suite de la consultation publi-
que de la semaine dernière, une 
modification a été apportée stipulant 
que la construction de maison sur des 
chemins ouverts en date de janvier 
2023, sera possible. Si un lot en bord 
de chemin n’est pas déboisé, il n’est 
pas ouvert. « Chemin ouvert et un 
chemin privé, quelle en est la diffé-
rence ? », de demander le citoyen 
monsieur Miller. En réponse : une 
demande pour un chemin ouvert 
non municipalisé sera acceptée parce 
qu’il est tout simplement ouvert. 

Barrages et normes 
gouvernementales 
Les barrages ont occupé plusieurs 
moments de la soirée. Selon la mai-
resse, pour chacun des barrages dont 
la Municipalité est propriétaire, le 
but est de donner cette charge finan-
cière aux riverains : « C’est l’objectif, 
mais nous ne sommes pas rendus là 
encore ». Une certitude : les études 
exigées par les règles gouvernemen-
tales seront financées par des 
emprunts.  

Sur les sept barrages dont la 
Municipalité est propriétaire, six ont 
été bâtis dans les années 60. Ils ne 
répondent plus, depuis fort long-
temps, aux normes gouvernemen-
tales. La Municipalité doit se confor-

mer, mais avec le moins d’impact 
possible.   

Suivi des questions de la dernière 
séance du Conseil 

Les puisards – En réponse à la 
demande d’un citoyen de recevoir un 
compte rendu sur la mise aux normes 
des puisards, Catherine Hamé, la 
mairesse a donné les statistiques sui-
vantes : mises aux normes complétées 
74 %; dossiers commencés 13 % et 
endroits visités pour que les mises aux 
normes débutent le plus rapidement 
possible, 3%. Le Journal a men-
tionné qu’il serait intéressant d’asso-
cier des chiffres à ces pourcentages et 
de les communiquer à la prochaine 
séance du Conseil. Cette demande 
fut acceptée. 

Dossier sel de déglaçage – Il est 
mentionné que l’épandage a requis 
420 tonnes de sel en 2021-2022 et, 
pour l’hiver 2022-2023 jusqu’au 31 
décembre, le tonnage de sel est de 
271 tonnes. Le conseiller Harvey 
désirerait les mêmes statistiques, mais 
pour l’épandage du sable.   

Périodes de questions 
Un fonds de réserve pour l’environ-
nement : madame Chenevert est une 
fois de plus revenue suggérer un pos-
sible fonds de prévoyance pour l’en-
vironnement qui servirait à contrer 
les dangers d’intrusion des plantes 
exotiques envahissantes dans les lacs 
de la Municipalité. La réponse fut 
irrévocable : « Nous n’avons pas l’ar-
gent pour un tel fonds dans ce bud-
get ».

Séance ordinaire du Conseil municipal tenue le 13 février 
2023

Jacinthe Laliberté  jacinthe.laliberté@journaldescitoyens.ca

Détentrice d’un baccalauréat en 
administration des affaires - 
finances, pendant près de 10 ans, 
madame Anne-Claire Robert a tra-
vaillé dans le secteur bancaire ainsi 
que dans les services comptables 
municipaux ce qui lui a permis, 
selon elle, d’acquérir une expérience 
suffisante pour effectuer une saine 
gestion financière de la Munici-
palité.  

Par ailleurs, elle occupait, depuis 
un an, le poste de directrice géné-
rale, de greffière-trésorière et res-
ponsable en développement écono-
mique à la Municipalité de Ripon, 
située au cœur de la vallée de la 
Petite-Nation. 

Étant résidente des Laurentides et 
connaissant bien la Municipalité de 

Sainte-Anne-des-Lacs, travailler 
avec une communauté engagée dans 
un cadre enchanteur avec ses espaces 
naturels d’une grande qualité était 
très attirant. Déjà à l’œuvre depuis 
deux semaines, elle est heureuse de 
pouvoir s’investir professionnelle-
ment dans un environnement de 
choix. 

Des mandats 
Le premier mandat confié par la 
mairesse est de procéder à un orga-
nigramme des différents services. 
Pour elle, un remaniement permet-
tra une gestion efficiente des res-
sources. Cela garantira ainsi aux 
citoyens que chaque dollar dépensé 
en taxes sera utilisé de façon effi-
cace.  

Pour elle, il est important de s’as-
surer que chaque employé a la 
bonne charge de travail pour rem-
plir son rôle et déployer au mieux 
ses compétences.  

Ses priorités et ses défis 
Vu la situation qui prévaut présente-
ment à Sainte-Anne-des-Lacs, elle 
sait, pertinemment, qu’elle entre-
prend de nouvelles fonctions à un 
moment très délicat. Se faisant ras-
surante, elle certifie que la situation 
sera prise en charge autant par l’ad-
ministration que par les élus, tout 
un chacun étant conscient qu’il leur 
faut s’engager dans une action 
concrète. 

« Nous allons actuellement au 
fond des choses dans tous les sec-
teurs d’activité, que cela soit l’entre-
tien des routes, l’environnement, la 
taxation, le greffe ou l’urbanisme, et 
ce dans le respect des exigences 
légales. Même notre Service des 
incendies est actif dans le déploie-

ment d’une vision d’avenir pérenne 
pour nos citoyens. » 

Elle mettra à profit son expérience 
ce qui lui donne, dès lors, un espoir 
dans l’avenir de la Municipalité.   

Sa priorité sera de respecter la 
capacité de payer des citoyens en 
rendant plus efficients le budget 
municipal et la prestation de ser-
vices. Elle souhaite également met-
tre en place des procédures de 
contrôle interne plus efficaces afin 

de rétablir la confiance des citoyens 
envers l’administration. En défini-
tive, offrir un service citoyen de 
qualité et assurer une saine gestion 
des fonds publics.  

Ainsi, elle conclut avec convic-
tion : « L’envergure de la munici-
palité ainsi que les services aux 
citoyens sont, pour moi, de beaux 
défis à relever pour les prochaines 
années et j’ai hâte de travailler sur 
des projets rassembleurs ! ». 

Jacinthe Laliberté  jacinthe.laliberté@journaldescitoyens.ca 

Le 30 janvier dernier, madame Anne-Claire Robert, aux 
côtés de la mairesse Catherine Hamé, assistait à sa pre-
mière séance du Conseil, et non la moindre, celle de l’adop-
tion du budget. Les commentaires des citoyens, en cette 
soirée difficile, lui ont assurément permis de réaliser que 
les défis seraient de taille.

Des changements importants à Sainte-Anne-des-Lacs 

L’arrivée d’une nouvelle 
directrice générale

La mairesse Catherine Hamé est heureuse de présenter à la population, Anne-Claire Robert, la nou-
velle directrice générale qui s’est jointe à l’administration de la Municipalité de Sainte-Anne-des-Lacs.
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Bref, il y a de ces événements 
incontournables, qu’ils soient natu-
rels ou humains. L’événement dont 
je vais vous parler a marqué l’imagi-
naire des colons de la Nouvelle-
France par sa force et son ampleur.  

En effet, le 5 février 1663, un 
tremblement de terre estimé entre 7 
et 7,3 sur l’échelle de Richter 
ébranle la vallée du Saint-Laurent. 
L’épicentre se trouvait dans la région 
de Charlevoix. À ce jour, c’est le 
plus puissant séisme connu de notre 
histoire. Il fut ressenti jusqu’en 
Acadie à l’est et à la Nouvelle-
Amsterdam (New York) au sud. S’il 
n’a pas fait de victimes (en 1663 il y 
a à peine 3000 habitants en 
Nouvelle-France), le séisme fut si 
puissant qu’il défigura le paysage de 
Charlevoix et fit apparaître de nou-
velles îles dans le fleuve Saint-
Laurent. Laissons les témoins de 
l’époque témoigner de cette 
démonstration de force naturelle.  

Le contexte social en 1663 
Pierre du Bois d’Avaugour fut gou-
verneur de Nouvelle-France de 
1661 à 1663. Ce fut le dernier gou-
verneur de l’époque dite de la colo-
nie-comptoir. En effet, l’année 1663 
marqua la prise en charge de la 
Nouvelle-France directement par le 
roi Louis XIV. À cet effet, la colonie 
va devenir enfin une colonie de 
peuplement et va véritablement 
commencer à se peupler et à se déve-
lopper comme une colonie normale.  
Lors de son mandat, il y eut un véri-
table problème social; en effet, des 
colons donnaient volontiers de 
l’eau-de-vie aux Autochtones en 
échange de peaux d’animaux. Or, 
les Autochtones ne supportaient pas 
l’alcool et rapidement un conflit 
apparut entre le clergé et le gouver-
neur qui ne voulait pas interdire la 
vente de l’alcool. Ce problème fut si 
répandu que le clergé partit en 
guerre contre ce troc malveillant. 
Arrive alors ce fameux tremblement 
de terre le 5 février 1663 aux alen-
tours de 17 h 30. Voici ce qu’en dit 
le gouverneur d’Avaugour : « Nous 
avons eu un tremblement de terre 
qui a duré près d’un demi-quart 
d’heure, assez fort pour nous enga-
ger à un bon acte de contrition. Il a 
continué de temps en temps durant 
neuf jours et a paru jusqu’au dernier 
du mois, mais toujours en dimi-
nuant. » 

Le témoignage du père Lallemant 
Un des récits les plus précis est sans 
nul doute celui du père jésuite 
Hiérosme Lallemant : « Quand Dieu 

parle, il se fait bien entendre, sur-
tout quand il parle par la voix des 
Tonnerres ou des Terre-trembles. 
(…) Ce fut le cinquième jour de 
février 1663, sur les cinq heures et 
demie du soir, qu’un grand bruisse-
ment s’entendit en même temps 
dans toute l’étendue du Canada. Ce 
grand bruissement qui paraissait 
comme si le feu eût été dans les mai-
sons en fit sortir tout le monde, 
pour fuir un incendie si inopiné; 
mais au lieu de voir la fumée et la 
flamme, on fut bien surpris de voir 
les murailles se balancer et toutes les 
pierres se remuer, comme si elles se 
fussent détachées; les toits sem-
blaient se courber en bas d’un côté, 
puis se renverser de l’autre; les 
cloches sonnaient d’elles-mêmes; les 
poutres, les soliveaux et les plan-
chers craquaient; la terre bondissait, 
faisant danser les pieux des palis-
sades d’une façon qui ne paraissait 
pas croyable, si nous ne l’eussions vu 
en divers endroits. Pendant ce 
débris général qui se faisait sur terre, 
des glaces épaisses de cinq et six 
pieds se fracassaient, sautant en 
morceaux et s’ouvrant en divers 
endroits d’où s’évaporaient ou de 
grosses fumées ou des jets de boue et 
de sable qui montaient fort haut 
dans l’air; nos fontaines ou ne cou-
laient plus ou n’avaient plus que des 
eaux ensoufrées; les rivières ou se 
sont perdues ou ont été toutes cor-
rompues, les eaux devenant jaunes, 
les autres rouges; et notre grand 
fleuve de Saint-Laurent parut tout 
blanchâtre jusque vers Tadoussac, 
prodige bien étonnant et capable de 
surprendre ceux qui savent la quan-
tité d’eau que ce gros fleuve roule 
au-dessous de l’Isle d’Orléans. (…) 
Estant frappée par les premiers 
rayons du Soleil, deuenoit transpa-
rente, de telle sorte néantmoins 
qu'elle auoit assez de corps pour 
soustenir les deux Images que cet 
Astre peignoit dessus; ces trois 
Soleils estoient presque en ligne 
droite, esloignez de quelques toises 
les vns des autres, selon l'apparence, 
le vray tenant le milieu, et ayant les 
deux autres à ses deux costez. Tous 
trois estoient couronnez d'vn Arc-
en-Ciel, dont les couleurs n'estoient 
pas bien arrestees, tantost paroissant 
comme celles de l'Iris, puis après 
d'vn blanc lumineux, comme si au-
dessous tout proche, il y eust vne 
lumière excessiuement forte.1   

Une prémonition de 
Marie de l’Incarnation 
« J’eus pour lors un pressentiment 
assez considérable et comme une 

assurance infaillible, que Dieu était 
prêt de punir le pays pour les péchés 
qui s’y commettaient, surtout pour 
le mépris qu’on faisait de l’Église. Il 
me semble pour lors que Dieu était 
beaucoup irrité. Je ne pus m’empê-
cher de souhaiter ce châtiment quel 
qu’il fut; car je n’eus pour lors 
aucune idée de ce que ce pourrait 
être. Le soir, au même instant qu’un 
tremblement de terre commença, je 
vis en esprit quatre démons, qui 
occupaient les quatre côtés des 
terres voisines, et les secouaient for-
tement, comme voulant tout ren-
verser; et sans doute ils l’auraient 
fait si une puissance supérieure, qui 
donnait comme le branle à tout, 
n’eût mis obstacle à leur volonté. 
Ensuite, les démons me dirent qu’ils 
feraient leur possible pour continuer 
ce renversement qu’il y avait bien de 
monde effrayé et que la peur les fai-
sait recourir à Dieu et penser à leur 
conscience; mais qu’ils feraient bien 
en sorte que cela ne leur servirait de 
guerre. »2 

Le père François-Xavier de 
Charlevoix fut envoyé en Amérique 
afin de reconnaître et décrire le ter-
ritoire pour le roi de France. Il l’a 
fait dans un ouvrage intitulé Histoire 
et description générale de la Nouvelle-
France. Basé sur le récit qu’en a fait 
Marie de l’Incarnation, il imputa le 
tremblement de terre à une ven-
geance divine bien méritée à cause 
de la dépravation de la colonie ! : 
« Enfin le même jour la Mère Marie 
de L’Incarnation, cette Illustre 
Fondatrice des Urfulines de la 
Nouvelle France, dont les Ouvrages, 
fi généralement eftimés, font foit 

qu’elle n’étoit rien moins 
qu’un efprit foible, après 
avoir reçu du Ciel plufieurs 
avis de ce qui devoit arriver, 
& dont elle avoit fait part au 
P. Lallemant, fon Directeur,
étant fur les cinq heures &
demie du Foir en Oraifon
(a), crut foir le Seigneur irrité
contre le Canada & fe fentit
en même tems porté par une
force fupérieure à lui demander juf-
tice des crimes qui s’y commetoient.
Les Campagnes n’offroient que des
précipices, & l’on s’attendoit à tous
momens à en voir ouvrir de nou-
veaux fous fes pieds. Des
Montagnes enfieres fe déracinerent,
& allerent fe placer ailleurs;
quelques-unes fe trouverent au
milieu des Rivieres, dont elles arrê-
terent le cour : d’autres s’abîmerent
fi profondément, qu’on ne voyait
pas même la cime des Arbres, dont
elles étoient couvertes. »3

Un voyageur de marque 
Pratiquement un siècle après le 
tremblement de terre, le botaniste 
suédois, Pehr Kalm, en voyage en 
Nouvelle-France, en parla dans ses 
écrits : « Le grand tremblement de 
terre qui a eu lieu en Canada, en 
février 1663, et dont Charlevoix fait 
mention, a causé un dommage 
considérable à cette place, renver-
sant les collines les plus élevées sur 
les côteaux qu’elles dominaient et 
comblant les vallées en état de 
culture. On m’a montré plusieurs 
petites îles qui doivent leur existence 
à cette convulsion de la nature. »4 

L’épicentre de la première 
secousse se trouvait à l’embouchure 

de la rivière Saguenay. Il y eut envi-
ron 34 répliques lors des mois sui-
vants.  Bien que l’on sache avec cer-
titude aujourd’hui que ce fut une 
cause naturelle, imaginez la réaction 
des gens de l’époque ! Très supersti-
tieux, isolés six mois par année dans 
un immense territoire sauvage, affo-
lés, les colons crurent que la fin du 
monde était arrivée et que le séisme 
était un signe de Dieu. Les prêtres 
ne connaissaient pas de répit, enten-
dant les confessions jour et nuit. Les 
trafiquants de fourrures, que les 
scrupules n’étouffaient générale-
ment pas, annulèrent les dettes de 
ceux qui leur devaient de l’argent. 
L’intendant Jean Talon signa à son 
arrivée un arrêt sur l’interdiction de 
la vente d’alcool sans aucune oppo-
sition. Comme quoi les cataclysmes 
naturels demeurent encore associés 
à la colère divine ! 

1. Relations des Jésuites, 1663.
2. Lettre de Marie de l’Incarnation dans les
archives des Ursulines de Québec. 
3. Histoire er description générale de la
Nouvelle-France, Tome premier, Père
Charlevoix. 
4. Récits de voyages entre 1753 et 1761, Pehr
Kalm.

Il y a certains événements dans notre mémoire collective 
qui sont si profondément gravés dans notre imaginaire 
que lorsqu’on se laisse porter par la nostalgie des temps 
anciens, on y pense encore ardemment. Citons par exemple 
la crise du verglas de 1998 ou le déluge du Saguenay de 
1997. Pour nos aînés, on peut citer le jour où Neil 
Armstrong a mis le pied sur la Lune en 1969 ou l’émeute 
au Forum de Montréal en 1955.

Daniel Machabée  danielmachabee@journaldescitoyens.caCHRONIQUE HISTORIQUE 

Le plus terrible tremblement de terre 
du Québec est un châtiment divin !

Le tremblement de terre de 1663 à Charlexoix  – photo :  http://histoiresainteducanada.ca
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Céline Wachowski, une « starchi-
tecte » montréalaise de 67 ans dont 
la renommée dépasse largement les 
frontières du Québec, observe de 
loin les convives. Ses pensées évo-
quent une femme exigeante, seule, 
emportée, fragile, narquoise, fati-
guée. Quand elle déambule parmi 
les invités de cette fête, les gens 
deviennent silencieux, fascinés par 
son apparition. « [Elle] est de la 
trempe des éternelles. » 

En fin de soirée, après les discours 
et la visite surprise de Diane 
Dufresne venue spécialement chan-
ter pour la fêtée, lorsque les conver-
sations s’étiolent et que tous 
voguent sur les vapeurs éthyliques, 
les convives entament une chanson 
improvisée et incantatoire : « Que 
notre joie demeure ».  

« Que notre joie demeure, oui, 
que les cœurs en joie de quinze 
hommes et quinze femmes épuisent 
l’hiver de notre mécontentement, 

outrepassent les 
menaces et gué-
rissent les ecchy-
moses sur nos 
peaux tendues 
par les injec-
tions tonifiantes. 
Cette nuit les 
frontières du monde n’existent plus, 
les limites entre soi et les autres, un 
continuum pur de pensées et de 
liqueurs dessine de larges virages au 
tournant desquels les origines 
s’échouent dans les devenirs noyés 
d’alcool, de sperme et de cyprine 
qui s’avalent goulûment et tachent 
les cols des blousons. […] Trente 
convives [… dont] les existences 
déterminent le cours des choses, la 
ville est leur œuvre et elles le savent. 
[…] Dehors hurle une grande dou-
leur. On l’entend par moments 
frapper l’immense baie vitrée, celle 
qui donne sur le mont Royal, sa 
forêt fatiguée dans laquelle grouil-

lent les bêtes sauvages 
et les voleurs. » 

Au milieu de cette 
joie commune, un 
vent froid soudain 
fait frémir Céline 
Wachowski. Elle a 
une apparition pro-
phétique qui est le 
prélude à ce qui lui 
arrivera très bientôt… 

Que notre joie de-
meure est un roman 
exigeant, fascinant, 
plein de nuances et 
d ’ e m p o r t e m e n t s , 
comme son héroïne, 
Céline Wachowski. 
La prose de Kevin 
Lambert est ample, 

cultivée, pleine de méandres… 
Parfois déstabilisante et biscornue, 
elle rappelle les édifices créés par la 
starchitecte. Le propos de Lambert 
est cependant limpide : les riches de 
ce monde forment une élite inacces-
sible et sûre de son mérite. Elle est 
impitoyable, même envers les siens. 
Elle est une force obscure qui tire les 
ficelles du pouvoir et les gens tout 
en bas ne sont que des marionnettes 
impuissantes… ou presque. Quand 
la rue s’emporte, qu’elle réclame une 
victime sacrificielle, l’élite acquiesce 
pour se protéger. La victime est iso-
lée, bannie. Mais son ressentiment 
risque de faire d’autres victimes. 

À travers les pensées et les conver-
sations de ses personnages, Kevin 
Lambert aborde avec verve et érudi-
tion des thèmes sociaux aussi variés 
que la crise du logement, le sexisme, 
la corruption, les inégalités mon-
diales, le sort du Québec. En fili-
grane, des sujets plus évanescents 
tissent une trame de fond qui inter-
pelle le lecteur attentif. La création, 
la littérature, la limite souvent floue 
entre réalité et fiction, entre soi et 
l’autre. Mais c’est surtout le thème 
du temps, celui qui effleure, celui 
qui apaise, celui qui tranche ou celui 
qu’on remonte, qui prend une place 
particulière dans le roman. Céline 
Wachowski nourrit d’ailleurs une 
grande fascination pour la Recherche 
du temps perdu de Proust.  

L’auteur n’utilise pas beaucoup de 
métaphores, mais celles qui émail-
lent son texte peuvent être très réus-
sies : « Céline […] sent des fureurs 
monter en elle. Elle les contient 
toutes, elle retient ces affects qu’elle 
n’ose pas laisser accoster sur les 
berges du langage. » Quelques petits 
bémols cependant. L’auteur, politi-
quement correct jusqu’au bout des 
ongles, surprend lorsqu’il utilise 
côte à côte le féminin et le masculin 
des groupes dont il parle (« les espé-
rances des jeunes étudiants et des 
jeunes étudiantes »). La première 
fois, on croirait être soudainement 
en train de lire l’extrait d’un 

communiqué de presse gouverne-
mental. Par ailleurs, la critique 
sociale occupe une part majeure du 
roman, au point où on souhaiterait 
parfois que l’histoire des person-
nages prenne plus de place, question 
de souffler un peu. 

Mais, outre ces quelques réserves, 
Que notre joie demeure est un roman 
brillant.

Les deux concerts du mois 
auront en effet de quoi surprendre 
par leur instrumentation peu 
commune; le 26 février, Diffusions 
Amal’Gamme aura le bonheur d’ac-
cueillir le Duo de Harpes 
Grenon-Guibord. Depuis plus de 
quatre décennies, ces deux extraor-
dinaires musiciens parcourent le 
Québec et le monde en ayant pour 
mission de faire connaître les ver-
sions folkloriques de la harpe et 
bien sûr, le répertoire qui s’y rat-
tache.  

Nous connaissons davantage la 
harpe classique; objet magnifique 
mesurant près de deux mètres et 
muni de 47 cordes et de 7 pédales 
principalement utilisées dans le 
répertoire classique orchestral, 
mais le duo Grenon-Guibord nous 
amène ailleurs, plus précisément en 
Irlande et en Amérique latine où 
des instruments de plus petites 
tailles aux formes variées se prêtent 
parfaitement à l’interprétation de 
ballades romantiques et de rythmes 

sud-américains dansants. Avant 
d’apprendre la harpe, madame 
Grenon a poursuivi des études à 
l’orgue classique et cette diplômée 
du conservatoire de Montréal 
donne toujours des concerts dans 
les églises du Québec et ailleurs. Au 
fil des ans, le duo a enregistré huit 
albums; ils nous en feront entendre 
plusieurs extraits. 

Le 12 mars, le Trio Prokofiev, 
formé de Ariane Brisson à la flûte, 
Louis-Philippe Marsolais au cor et 
Philippe Chiu au piano, vous 
invite à découvrir (ou à redécou-
vrir) deux sonates majeures du 
répertoire de Serguei Prokofiev : 
celle pour flûte Opus 94, une 
transcription de l’Opus 80 pour 
violon et le mythique ballet Roméo 
et Juliette. J’oserais affirmer que ces 
deux soirées, bien différentes l’une 
de l’autre vous procureront 
enchantement et sérénité, deux 
sentiments très rarement suscités 
lorsque nous suivons l’actualité 
planétaire.

 Enchantement et sérénité...

www.diffusionsamalgamme.com  

avec Raoul Cyr

Valérie Lépine  vlepine@journaldescitoyens 

Une bourrasque de vent s’infiltre dans un 
appartement grandiose situé au dernier 
étage d’un édifice ayant vue sur le mont 
Royal. Elle fait virevolter les robes de de-
signer, les coiffures soignées, la fumée des 
cigarettes. Elle passe d’un convive à l’autre, 
d’une conversation creuse à l’autre, d’une 
pensée fugitive à l’autre. L’élite financière, 
politique et artistique s’est donné rendez-
vous ce soir pour fêter l’anniversaire d’une 
femme très riche dont le mari est un ma-
gnat de l’industrie minière. 

Cette chronique est rendue possible grâce à la participation de Christian Huron, propriétaire de la Librairie L’Arlequin de Saint-Sauveur.

La chute d’un monument 

Palmarès des meilleurs vendeurs 
à la librairie l’Arlequin 

1-Le caméléon,
Marc Ruskin

2-Le mage du 
Kremlin, Giuliano
da Empoli

3-Cultiver le désir et 
vivre aux éclats, 
Frédéric Lenoir

4-Tout le bleu du ciel, 
Mélissa Da Costa

5-Au cœur du 
vestiaire,
Pierre Gervais

Que notre joie demeure, 
Kevin Lambert, Héliotrope, 
2022, 379 p.

Rendez-vous musical mensuel 
plein de découvertes

La Société d’horticulture et d’écologie de Prévost 

Plus que des conférences
Diane Barriault

Pour un organisme communau-
taire comme le nôtre, le recrutement 
de bénévoles est un défi constant, 
que nous avons su relever. Ainsi, 
cinq nouvelles personnes ont suc-
cédé à quatre administrateurs 
démissionnaires au sein du conseil 
d’administration.  

Outre l’injection de sang neuf au 
sein de son conseil d’administration, 
la SHEP a parrainé le projet d’une 
de ses membres visant à implanter 
des oasis pour favoriser la reproduc-
tion des papillons monarque, une 
espèce migratrice menacée. Entou-
rée de huit volontaires enthou-
siastes, notre collaboratrice a bril-
lamment piloté ce projet d’enver-
gure avec l’appui de la Ville de 
Prévost et de la Municipalité de 
Saint-Hippolyte. Les six oasis 
implantées durant l’été 2022 seront 
maintenues et agrandies en 2023. 

C’est avec beaucoup d’enthou-
siasme que le conseil d’administra-
tion, en partie renouvelé, a amorcé 
la saison 2022-2023. Trois confé-
rences ont déjà été présentées, en 
septembre, octobre et novembre. Le 
dernier mercredi du mois est l’occa-
sion de rencontrer des conféren-

ciers aguerris et de découvrir leur 
passion pour les plantes et leur 
approche écologique de l’horticul-
ture. Certains d’entre eux nous sur-
prennent parfois par leur générosité, 
à l’instar de Guillaume Mousseau 
qui non seulement nous a présentés 
des plantes de Noël en photo, mais 
en avait apporté plus d’une centaine 
à sa conférence, question de nous 
donner la piqûre pour ses cactus ! 

Lors des prochaines conférences, 
en mars, avril et mai 2023, nous 
accueillerons Albert Mondor (L’art 
du foodscaping), Bruno Carpentier 
(Aménagement paysager pour les oi-
seaux) et Normand Fleury (Jardiner 
les parfums). Au moment où vous 
lirez ces lignes, le CA aura déjà eu 
une première rencontre de sélection 
des conférenciers pour la saison pro-
chaine. Nous tentons de choisir des 
sujets susceptibles d’intéresser une 
majorité de per-sonnes, de couvrir 
des sujets variés, et d’inviter des 
conférenciers intéressants, dyna-
miques et au fait des nouvelles ten-
dances. 

Chaque année, en mai, la SHEP 
tient un bazar horticole, lors de la 
journée de l’environnement de 

Prévost. Cette activité très populaire 
est une occasion d’échange entre des 
passionnés d’horticulture qui 
offrent généreusement les plantes 
qu’ils ont en trop et d’autres per-
sonnes tout aussi passionnées qui 
désirent se procurer des plantes à 
bon prix. L’été est aussi un moment 
privilégié pour des visites de jardins 
ou des sorties de découverte de la 
flore indigène ou de cueillette super-
visée de champignons, comme celles 
offertes en 2022. 

N’hésitez pas à consulter notre 
site internet au http://shepqc.ca. Vous 
y trouverez toute l’information dont 
vous avez besoin si vous souhaitez 
participer à nos conférences ou 
autres activités, ou si vous désirez 
vous impliquer plus activement et 
élaborer un projet qui vous tient à 
cœur. 

Guillaume Mousseau, lors de la conférence en 
novembre dernier, avait apporté plus d’une cen-
taine de cactus à sa conférence, question de nous 
donner la piqûre!

Frappée par la crise sanitaire et par le vieillisse-
ment de ses bénévoles, la Société d’horticulture 
et d’écologie de Prévost (SHEP), qui fêtait son 

25e anniversaire en 2019, a entrepris une cure de rajeunis-
sement en 2021.
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Que nos plats soient d’inspiration 
méditerranéenne ou orientale, on 
peut ajouter des légumes à cuisson 
rapide à l’eau de cuisson des pâtes, un 
peu avant que celles-ci soient prêtes 
ex: tronçons d’asperge, fleurettes de 
brocoli, rapinis, bébés épinards, 
petits pois, pois mange-tout, bok 
choys hachés grossièrement, etc. 
Alors, voici quelques recettes de pré-
parations à ajouter aux pâtes cuites 
pour les amener à un autre niveau. 

Vinaigrette chaude 
à la sauce soya 

Voici une vinaigrette qui donne un 
goût irrésistible aux pâtes italiennes 
ou aux nouilles orientales. Elle sert 
de base à d’autres recettes. Des 
herbes fraîches peuvent être ajoutées 
aux pâtes ainsi assaisonnées : ail (une 
gousse râpée), sauce soya japonaise 
(Kikkoman) (30 ml soit 2 cuil. à 

soupe), huile d’olive (30 ml), poivre, 
flocons de piments ou sauce 
piquante au goût. Mélangez tous les 
ingrédients et faites chauffer la pré-
paration juste assez pour atténuer la 
force de l’ail (et du gingembre s’il y a 
lieu) ; sur un feu moyen doux jusqu’à 
frémissement ou 22 secondes au four 
à micro-ondes. Versez sur les pâtes 
(cuites et égouttées) et mélangez le 
tout. 

Vinaigrette chaude au tahini 
Un goût semblable, voire meilleur, à 
celui de la sauce aux arachides. 
Parfaite pour les nouilles Yet-Ca-
Mein, elle a pour base la recette de 
vinaigrette chaude à la sauce soya. 
On y ajoute les ingrédients suivants : 
du gingembre râpé (3 à 5 ml soit ½ à 
1 cuil. à thé), des flocons de piments 
ou de la sauce piquante (au goût), de 
la poudre de cari ou du curcuma (3 

ml), de l’huile de sésame (5 ml), du 
tahini (1 cuil. à soupe), une bonne 
giclée de jus de lime ou de citron. 

Beurre à l’ail citron/persil 
Un grand classique qui plait à tous! 
Excellent lorsque combiné à un 
concassé de tomate : beurre (15 ml 
soit 1 cuil. à soupe), huile d’olive (30 
ml), jus de citron (15 ml), ail (1 à 3 
gousses râpées ou hachées finement), 
sel et poivre au goût. Faites chauffer 
le mélange, juste assez pour faire fon-
dre le beurre et atténuer la force de 
l’ail, puis ajoutez-y du persil haché 
(de 15 à 30 ml soit 1 à 2 cuil. à 
soupe). Mélangez à vos pâtes favo-
rites. 

Concassé de tomates aux herbes 
Salade ou salsa ? Il nous inspire plu-
sieurs combinaisons intéressantes. 
On peut y mettre du basilic frais ou 
de l’origan séché : 1 tomate moyenne 
en petits dés, persil plat haché (envi-
ron ½ tasse), vinaigre balsamique ou 
jus de citron (5 ml soit 1 cuil. à thé), 

huile d’olive (10 ml), sel et poivre au 
goût, ail (1 gousse râpée, facultative). 
Mélangez tous les ingrédients. 

Tomates cerises confites 
Un goût qui fait « capoter » les incon-
ditionnels de tomates et d’ail : 
tomates cerises coupées en deux (1 
barquette de 500 ml), ail coupé en 
allumettes (3 à 6 gousses), huile 
d’olive (45 ml soit 3 cuil. à soupe), 
romarin, thym ou origan (5 ml soit 1 
cuil. à thé), sel et poivre, sucre (1 pin-
cée) ou sirop d’érable (5 ml) ou plus 
si les tomates sont très acides. 
Mélangez tous les ingrédients dans 
un plat allant au four. Cuisez le tout à 
375 o F pendant environ 35 minutes. 
Mélangez la préparation telle quelle à 
vos pâtes ou passez-la au pied-mélan-
geur. N’oubliez pas le parmesan ! 

Sauce rosée déconcertante 
Déconcertante par sa simplicité! Très 
vite faite, elle est étonnamment 
savoureuse. Vous n’aurez plus envie 
d’acheter celle du commerce. Je vous 

conseille d’ajouter du parmesan (ou 
romano) râpé (125 ml soit ½ tasse) 
en même temps que la sauce à vos 
pâtes : 1 recette de vinaigrette chaude 
à la sauce soya, coulis de tomate (en 
pot de verre) (185 ml soit ¾ de tasse) 
+ une pincée de sucre ou 5 ml de
sirop d’érable (ou plus au goût),
crème 35 %, (45 ml soit 3 cuil. à
soupe). Mélangez tous les ingrédients
et réchauffez la préparation sur un
feu moyen doux ou au four à micro-
ondes. Ajoutez la sauce à vos pâtes
favorites et servez-les immédiate-
ment.

Bon appétit !

De formes et de couleurs très variées, les pâtes alimen-
taires nous permettent de faire en très peu de temps et à 
bon prix de délicieux plats d’accompagnement ou des 
plats complets avec légumes, protéines et tout le tralala. 

Oui, la vieillesse que les diction-
naires présentent comme la der-
nière période de la vie humaine, 
ce temps de la vie caractérisé par le 
ralentissement des activités biolo-
giques, la sénescence, ajoute-t-on. 

Et puis vieillir, dont on dit que 
c’est le fait, pour un être humain, 
de s’affaiblir par l’effet de l’âge. 
Vieillir, c’est continuer à vivre 
alors qu’on est déjà vieux, comme 
cet homme, cette femme, ces 
vieux du village, des gens plus âgés 
ou trop âgés ! – tiré du Petit Robert 

Vieillir : mode d’emploi  
Étonnamment, peut-être, et après 
que la plupart des participants 
aient fait part qu’ils avaient tou-
jours aimé travailler, le mot jouer 
est venu s’opposer aux représenta-
tions des dictionnaires. 

Dans cette ultime étape qui n’est 
pas la fin, jouer, c’est mettre sa vie 
en scène, c’est se donner le pre-
mier rôle dans sa vie, c’est habiter 
la vie dans notre perspective de vie 
à nous. 

Dans cet espace de jeu devenu le 
nôtre se dessine la carte de la dis-
ponibilité, celle du temps que 
nous avons à consacrer aux autres. 
Cette disponibilité, enfant de la 
Vieillesse, est présence de cœur… 
pour qui veut venir en profiter. 

Eh puis, alors que pendant de 
longues minutes, on se confortait, 
se complaisait avec les mots 
apprendre, comprendre et sagesse; 

que le mot souvenir revendiquait 
avec force sa place au panthéon de 
la vie vieille voilà qu’en fin de ren-
contre Jean Gabin s’est invité… 
Toute ma jeunesse, j’ai voulu dire je 
sais 
Seulement, plus je cherchais 
Et moins j’savais 
Y a 60 coups et plus qui ont sonné à 
l’horloge 
J’suis encore à ma fenêtre, je 
regarde, et j’m’interroge 
Maintenant je sais, je sais qu’on ne 
sait jamais 
La vie, l’amour, l’argent, les amis et 
les roses 
On ne sait jamais le bruit ni la 
couleur des choses 
C’est tout ce que j’sais 
Mais ça, j’le sais - Extrait de 
Maintenant je sais 

Magnifiquement récité et 
chanté à la façon de Laurent 
Poirier, octogénaire, le texte de 
Gabin s’élève comme une prière à 
l’intérieur de soi… À vous de 
jouer ! 

Prochain Café amitié 
Vendredi 17 février (thème : per-
fection) et 3 mars, à l’église, à 9 h 
30.  

Café et petit goûter seront 
servis. Renseignements : Claire 
Boivin-Boisvert au 450 224-
2740.

Paroisse Saint-François-Xavier 

Vieillir sans savoir
Denys Duchesne, pour la Paroisse 

Lors de la rencontre du Café amitié du 3 février der-
nier, le thème était la Vieillesse.

odemorin@journaldescitoyens.ca • www.journaldescitoyens.caAvec Odette Morin

Vinaigrettes chaudes et sauces rapides pour les pâtes

Du nouveau à Prévost – Cette 
nouvelle brasserie propose plu-
sieurs produits brassicoles du 
style européen avec un côté arti-
sanal bien d’ici. Sans complexité, 
mais buvabilité et douceur pour 
tous les goûts, ces bières sont 
agréables. Légères en bouche, 
faibles en alcool, sans goût siru-
peux on les retrouve en canette 
format 355 ml, l’option de 
consommer sur place en pression 
avec accueil chaleureux vous at-
tendent ! Voici quelques sugges-
tions. 

Blossom : une bière de blé sûre 
aux cerises. En référence à la fa-
meuse friandise Cherry Blossom, 
cette petite boîte de chocolat ap-
porte d’excellents souvenirs si 
vous voulez mon avis. De couleur 
rose cerise et de texture ombra-
gée, rien de sirupeux déposé en 
bouche, au contraire, c’est assez 
léger comme saveurs, doux et 
très peu d’acidité. Une mousse de 
teinte rosée formée de bulles mi-
nuscules de longue durée fait 
d’elle un apéro différent et rafraî-
chissant. En quantité limitée bien 
sûr, la Blossom est une bière du 
genre éphémère, selon la saison 
des cerises !  

Assurez-vous quelques ca-
nettes en réserve à votre cellier, 
cette bière se fera désirer ! 

Horten : une Pale Ale de blé à 
4,5 %. Aux effluves bien fruités, 
sa couleur opaque s’accompagne 
d’une mousse blanche délicate 
qui ne quitte pas le verre. Légère 
en bouche, une gorgée n’attend 

pas l’autre. Le mélange de diffé-
rents houblons dont le Riwaka, 
une variété audacieuse aux notes 
bien fruitées, procure à la bière 
une saveur de pamplemousse 
remplie de fraîcheur tandis que le 
Nelson Sauvin, dérivé du cépage 
Sauvignon blanc, lui apporte un 
côté excentrique. Une finale dés-
altérante avec effervescence en 
continu saura satisfaire l’amateur 
de Pale Ale en vous ! En apéro ou 
avec un grilled cheese et des 
tranches de pomme rouge. 

Edel : Pils d’inspiration alle-
mande à 5 %. De couleur dorée et 
translucide, élaborée en autre 
avec le houblon Hallertau Mittel-
früh qui offre à la grâce de nos 
narines, une sensation olfactive 
explosive. Une bière aux notes lé-
gèrement épicées partage plu-

sieurs parfums, dont le citron, 
différents agrumes ainsi que de 
petites fleurs délicates. Sa mousse 
blanche abondante est formée de 
bulles bien pétillantes qui main-
tiennent l’effervescence jusqu’à 
la toute fin. En bouche, ses sa-
veurs enveloppent les papilles 
avec fraîcheur, un vrai goût de 
Pils que l’on apprécie et que l’on 
retrouve de façon artisanale et 
bien « Québecoise » ! En finale, 
l’amertume est bien balancée, 
une bière aux propriétés adé-
quates pour nos quatre saisons ! 

Agate : Lager foncée à 5 %. 
Cette bière représente tout à fait 
la définition de son nom ! Un li-
quide brassicole de grande valeur 
comme la pierre précieuse faisant 
partie de la famille des quartz ! 

D’une infâme noirceur, cette 
Lager foncée ne laisse personne 
indifférent. Parfums de noisettes 
grillées et de torréfaction, sa 
mousse généreuse est de couleur 
crème brûlée, ses notes florales 
glisseront sur vos papilles avec fi-
nesse. Une finale désaltérante et 
bien fraîche aboutie en fin de 
bouche, c’est à ce moment précis 
que vous direz « encore svp » ! 

Bien sûr, tous les produits se re-
trouvent sur place, le tout dans 
un décor industriel épuré, cuve à 
la vue et propreté impeccable. 
Bravo pour votre travail si bien 
appliqué qui se goûte à chaque 
gorgée ! Une équipe de gentle-
men fort sympa ! Merci pour 
votre collaboration Messieurs :-) 
Santé !

Le grand Johannsen inspire une brasserie

Johann Plourde  lesbieres@journaldescitoyens.ca 
Herman Smith Johannsen, athlète supercentenaire Norvégien- 
Canadien, est un des premiers à introduire le ski de fond en Amérique 
du Nord. Aujourd’hui, son influence inspire Frédéric, Louis-Philippe, 
John et Louis à ouvrir la Herman Brasserie. Et voilà qu’une aventure 
inouïe et locale débute sur le chemin du Lac Écho avec foyer extérieur 
pour mieux vous réchauffer !
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Trois jeunes, soit Bernice 
Vickers, Frank Sutcliffe et Janet 
Steel, posent devant le Hill Crest 
Inn. 

À l’origine l’immeuble mieux 
connu sous le nom de Maison 
Thibodeau a été construit entre 
1844 et 1855 par William Scott, 
colonel, marchand et juge de paix 
à Saint-Jérôme. L’immeuble 
comprenait à cette époque une 
résidence et un magasin général. 

Par la suite, en 1918, la maison 
est transformée en pension pour 
les voyageurs sous le nom de Hill 
Crest Inn. En 1923, elle est la 
propriété de Félix Boisseau, le 
premier maire de Piedmont. Elle 
est acquise par la famille 
Thibodeau en 1925 et existe tou-
jours rue Principale près du che-
min de la Gare, à Piedmont. 
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La Maison Thibodeau 
Hill Crest Inn 
à Piedmont en 1924
Benoit Guérin 
bguerin@journaldescitoyens.ca

Sorties culturelles virtuelles – Lyne Gariepy et Joanis Sylvain

Guerre et militaire

lynegariepy@journaldescitoyens.ca

À l’Ouest, rien de nouveau 
(vf Im Westen nichts Neues) 
Film, 2022, drame, guerre, histo-
rique, Allemagne, États-Unis, 
Royaume-Uni, 148 minutes, 
Netflix; de : Edward Berger; inter-
prètes : Felix Kammerer, Albrecht 
Schuch, Aaron Hilmer, Daniel 
Brühl. 

Synopsis – L’histoire d’un 
jeune soldat allemand sur 
le front occidental pendant 
la Première Guerre mon-
diale. En première ligne, 
Paul et ses camarades 
voient l’euphorie initiale se 
muer en désespoir et en 
épouvante quand ils se 
retrouvent à défendre leurs 
vies au fond des tranchées.  

Ciné-fille – À l’Ouest, rien de nou-
veau est la plus récente mouture 
cinématographique du roman écrit 
par Erich Maria Remarque paru en 
1929. Il décrit la Première Guerre 
mondiale vécue par un jeune soldat 
volontaire allemand sur le front 
ouest. Symbole du pacifisme alle-
mand, le roman devint rapidement 
un succès de librairie. 

L’auteur est pourchassé dès 1930 
par les militants nazis en raison de 
son pacifisme, et émigre en Suisse, 
puis aux États-Unis. Son livre est 
brûlé lors des autodafés en 
Allemagne nazie le 10 mai 1933. 

L’intérêt du film À l’Ouest, rien de 
nouveau 2022, réside dans le point 
de vue qu’il nous présente, soit voir 
la guerre 1914-18 à travers les yeux 
d’un jeune allemand. Cette incur-

sion du « mauvais côté » du front de 
la guerre nous fait réaliser la simili-
tude entre tous les soldats lors d’une 
guerre, peu importe l’allégeance. De 
plus, c’est la première adaptation 
allemande du livre, et le film repré-
sente ce pays dans la catégorie du 
meilleur film international aux 
Oscars cette année. 

Les scènes de guerre sont 
tellement prenantes et 
intenses, que malgré les 
quelques répits bien répar-
tis dans le film, un certain 
malaise finit par nous 
atteindre. Mais rien pour 
boycotter le film. Au 
contraire, ce film est, plus 
que jamais, pertinent, et 
fait douloureusement écho 

à l’actualité. Particulièrement lors 
des scènes entre les bureaucrates qui 
négocient pour l’armistice, alors que 
pour certains dirigeants, les soldats 
ne sont que de la chair à canon, litté-
ralement.  

Belle réalisation, effets spéciaux 
convaincants, acteurs excellents en 
particulier Daniel Brühl (L’Aliéniste), 
tout est réussi dans ce film.  9 sur 10  

Ciné-gars – La Première Guerre 
mondiale est la plus sale des guerres 
pour les soldats, selon moi. L’un des 
principaux intérêts du film est de 
suivre un jeune soldat allemand, 
chose très rare au cinéma. 

J’ai appris un ou deux nouveaux 
faits. Les interprètes des jeunes sol-
dats nous donnent l’impression de 
les accompagner dans cette guerre. 
L’acteur principal est excellent, à un 

point où il me donnait le 
sentiment que j’aurais réagi 
comme son personnage. 
Cœur sensible s’abstenir.  8 
sur 10 

The Pale Blue Eye (vf) 
Film, 2022, drame, poli-
cier, épouvante, thriller, 
Historique, États-Unis, 128 
minutes, Netflix; de : Scott Cooper; 
interprètes : Christian Bale, Harry 
Melling, Gillian Anderson, 
Charlotte Gainsbourg. 
Synopsis – 1830. Un détective 
enquête sur des meurtres qui ont eu 
lieu au sein de l’Académie militaire 
américaine de West Point, aidé par 
une jeune recrue méticuleuse qui 
deviendra plus tard un auteur mon-
dialement connu, Edgar Allan Poe. 
D’après le livre de Louis Bayard du 
même titre. 
Ciné-fille – Un meurtre sordide, 
une enquête épineuse, un enquêteur 
désabusé… Et au milieu de tout ça, 
un certain Edgar Allan Poe, future 
légende de la littérature gothique.  

The Pale Blue Eye est une adapta-
tion du roman homonyme, écrit par 
l’Américain Louis Bayard, paru en 
2003. Le roman est inspiré de 
l’œuvre de Poe, tout comme l’am-
biance lugubre du film. L’histoire se 
déroule à l’académie militaire de 
West Point, dans la vallée de 
l’Hudson, en 1830, que l’auteur du 
poème Le corbeau a réellement fré-
quenté. Mais le récit, les meurtres et 
l’enquête sont de la pure fiction. 

Si vous lisez mes chroniques, vous 
aurez découvert que film d’époque, 
costumes et polar sont ma tasse de 
thé. Ajoutez à cela un air gothique et 
je suis habituellement comblée ciné-
matographiquement. De plus, The 

Pale Blue Eye offre une dis-
tribution de qualité, avec 
Christian Bale, et Char-
lotte Gainsbourg. 

Le film débute avec un 
rythme efficace et une 
atmosphère sombre et 
enchanteresse, mais gla-
ciale, de paysages enneigés. 

Les décors magnifiques en mettent 
plein les yeux et le suspense accroche 
le spectateur. 

Dans la deuxième partie, des revi-
rements finement amenés émaillent 
l’intrigue tout à fait réussie. 9 sur 10 
Ciné-gars – Pour moi, tout ce qui 
implique Christian Bale est gage de 
succès. Il met toujours son cœur et 
son âme dans ses rôles, et celui-ci ne 
fait pas exception. Nous suivons 
l’enquêteur sur le site de l’Académie 
militaire américaine de West Point, 
en 1830, dans un décor hivernal qui 
ajoute à l’ambiance sombre de ce 
thriller policier. J’ai bien aimé les 
costumes et les décors sobres, belles 
représentations de l’époque. Très 
bonne intrigue.  8 sur 10 

Liberté : A Call to Spy 
(vf : A Call to Spy) 
Film, 2020, drame, guerre, 
biopic, États-Unis, 123 
minutes, Amazon Prime; de 
Lydia Dean Pilcher, par 
Sarah Megan Thomas, avec 
Sarah Megan Thomas, 
Stana Katic, Radhika Apte, 
Rossif Suderland. 
Synopsis  – Au début de la Seconde 
Guerre mondiale, Winston 
Churchill, désespéré, ordonne à sa 
nouvelle agence d’espionnage de 
recruter et de former des femmes 
espionnes. Parmi elles, Virginia 
Hall, Américaine et future brillante 

espionne, et Noor Inayat Khan, 
princesse musulmane soufie, aux 
aspirations de télégraphiste. Ensem-
ble, ces femmes contribuent à désta-
biliser le régime nazi en France, lais-
sant un héritage indéniable derrière 
elles. D’après des faits vécus. 
Ciné-fille – Liberté : A Call to Spy est 
une initiative de Sarah Megan 
Thomas, l’interprète de Virginia 
Hall, qui a fait la recherche sur ces 
femmes plus grandes que nature, et 
écrit le scénario du film. 

Un film de guerre sur des figures 
de l’ombre incroyables, mais incon-
nues. Une visite sur les pages 
Wikipédia de Virginia Hall et Noor 
Inayat Khan (je vous le suggère) 
vous fera comprendre que le mot 
« incroyable » est, pour elles, un 
euphémisme. Ces femmes ont beau-
coup apporté à la résistance française 
et il était temps de les découvrir ! 

Malgré les beaux costumes, 
décors, des personnages intéressants, 
il manque un petit « je ne sais quoi » 
pour rendre ce film vraiment bon. 
J’aurais aimé voir plus de stratégie, 
mais surtout, en apprendre encore 

plus sur la vie de ces 
femmes d’exception.  
7 sur 10 
Ciné-gars – L’intérêt du 
film vient du fait qu’il est 
basé sur des histoires vécues 
d’espionnes en France occu-
pée. J’ai bien aimé voir les 
étapes du recrutement et la 
formation de ces futures 

espionnes.  
Les personnages sont intéressants, 

surtout ceux des espionnes, 
l’Américaine tenace et l’Indienne 
musulmane déterminée. L’interaction 
entre le directeur de l’agence et son 
assistante Véra Atkins est intéressante 
aussi. Film un peu long.   7 sur 10

Le 24 février 2023, cela fera un an que la Russie a déclaré 
la guerre à Ukraine. Pour souligner cette horrible situa-
tion, voici trois films qui ont pour sujet la guerre ou la vie 
militaire.
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1 – Police ou paix  2 – Uniforme  3 – Igloo 
4 – Tennis  5 – Soif 

QUI SUIS-JE ?   Le Nil

GAGNANT DU DÉFI 
de janvier 2023

La gagnante 
du DÉFI de 
janvier est 

Kim Fortin, 
16 ans de 

Prévost.

Février 2023

Voici les trois indices qui désignent le même mot. 

1 – Je suis un État (pays) d’Europe divisé en 23 cantons. 

2 – J’ai 4 langues nationales : l’allemand, le français, l’italien et le ro-
manche, les 3 premières sont mes langues officielles. 

3 – Les Alpes occupent 60 % de mon territoire et ma capitale est 
Berne.Q
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 Placez dans la case appropriée, la première lettre de la réponse de 
chaque énigme, vous obtiendrez ainsi le mot recherché.

1 – Huile minérale formée d’hydro-
carbures contenue dans les 
sables bitumineux. 

2 – Mollusque pouvant contenir 
une perle, dont l’élevage s’ap-
pelle l’ostréiculture. 

3 – Substance contenue dans le vin, 
la bière, etc., responsable de 

l’effet d’ivresse. 

4 – Elle est à côté du roi au début 
d’une partie d’échecs. 

5 – Une saison où l’on s’habille peu. 

Mot (ou nom) recherché: Il sert 
à guider les navires.

- Mon premier – le participe
passé du verbe dire.

- Mon deuxième – est dans la
gamme entre le sol et le si.
Mon troisième – mamelle de la
vache et des autres femelles lai-
tières.

Mon quatrième – petit cube 
garni de points utilisé dans plu-
sieurs jeux. 

- Mon tout – est un verbe qui
évoque le gaspillage.

30$

Il n’est pas surprenant que la très 
grande majorité des mots du dic-
tionnaire puissent ne jamais nous 
servir, puisqu’ils évoquent une 
diversité de phénomènes, gens, 
actions, émotions et objets. 

Ils sont ainsi nombreux les termes 
spécialisés comme ceux des sciences 
que les spécialistes utilisent pour 
communiquer entre eux et qui 
compliquent la façon dont ils peu-
vent présenter les données de leur 
expertise. Et c’est sans compter 
l’étrangeté des mots jumeaux, 
comme ce babouin qui évoque un 
singe mais aussi une pustule qui 
éclot sur le bord des lèvres 
(babounes ?), en parenté avec le feu 
sauvage. Celui qui a tendance à hési-
ter ignore sans doute qu’il lui arrive 
alors de lanterner ou de vasouiller ? 
Par contre, les amateurs du jeu 
seront sans doute heureux de savoir 
distinguer le cruciverbiste (qui rem-
plit la grille d’un mots croisés) et le 
verbicruciste (qui le conçoit) ?  

Or, il faut se rappeler que les mots 
naissent de sources parfois éloi-

gnées, dans l’espace géographique 
ou dans la durée d’usage des mots, 
et que s’ils sont conservés par écrit, 
la responsabilité des dictionnaires 
est précisément de les répertorier 
pour que l’œil lecteur qui les 
découvre puisse en comprendre le 
sens s’il ne les connaît pas.  

Par exemple, pendant qu’en 
France, on persiste à parler de pou-
drerie pour désigner un entrepôt de 
poudre (à canon ou à fusil), au 
Québec nous en faisons le tour-
billon aérien des flocons de la neige 
de nos hivers. La zizanie a ainsi pris 
un sens parallèle à la querelle, parce 
que le mot a d’abord désigné ce que 
les évangiles appellent l’ivraie, une 
plante qui gâte le bon grain. Et quel 
humour est possible avec le fait que 
l’ordinateur qui nous offre l’usage 
des technologies modernes ait déjà 
servi à nommer l’évêque ordinateur 
ennoblissant en confirmation l’en-
trée en adolescence des jeunes ou 
ordonnant prêtre un séminariste! 

Le français est en effet réputé 
pour le nombre de synonymes 

accordés aux mots, qui permettent 
aux journalistes et aux gens de litté-
rature de nuancer leurs propos. Je 
ne vous cacherai d’ailleurs pas que 
comme d’autres, j’aime à plonger 
dans l’immensité des variantes 
alphabétiques, Il y a de quoi s’éton-
ner souvent de la richesse d’un 
terme, parfois oublié, ou souvent 
méconnu, qui insère dans le réel 
une expression autrement nébu-
leuse. Outre l’animal, le mot ours 
désigne ainsi l’encadré d’un journal 
où figurent les noms de l’Imprimeur 
et des responsables de la publica-
tion. 

Notons que le dictionnaire ne 
décide pas de l’usage d’un terme, 
qu’il en indique simplement la pré-
sence au vocabulaire, déconseille 
plutôt ceux qui abâtardissent la 
langue, comme les anglicismes, et 
souligne le caractère insultant de 
certains. Le mot garce, par exemple, 
où l’on voit une manière péjorative 
de qualifier une jeune fille a d’abord 
tout simplement servi de féminin au 
mot gars. Ce n’est pas le diction-
naire qui a alors fait preuve de 
sexisme en conservant au gars un 
caractère neutre; c’est la société des 
usagers. Un peu à la manière de 
l’arme qui est perçue comme banale 
ou dangereuse selon les personnes 
qui s’en servent.  

Après tout, l’épaisseur d’un dic-
tionnaire n’a jamais dérangé per-
sonne, surtout depuis qu’on en a 
versé les mots dans le labyrinthe 
informatique; mais y sont-ils vrai-
ment tous ?

Gleason Théberge
motsetmoeurs@journaldescitoyens.ca
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Mots croisés - Odette Morin

Synopsis – Otto Anderson, un 
vieux grincheux, n’a plus de but 
dans sa vie depuis que sa femme 
est morte et que son employeur l’a 
poussé à la retraite. Il est prêt à 
mettre fin à ses jours, mais ses 
plans sont interrompus lorsqu’une 
jeune famille vient s’installer avec 
grand bruit à côté de chez lui. Sa 
nouvelle voisine, Marisol, une 
femme rayonnante et pleine d’es-
prit, le met au défi de voir la vie 
différemment. Une amitié impro-
bable naît entre les deux individus 
et Otto recommence à croire que 
la vie mérite peut-être d’être vécue.  

Ciné-fille – La vie selon Otto est 
le remake américain du film sué-
dois En man som heter Ove, de 
Hannes Holm (représentant sué-
dois aux Oscar dans la catégorie 
Meilleur film en langue étrangère, 
en 2017), lui-même adapté du 
roman à succès de Fredrik 
Backman. 

Tom Hanks y interprète, avec 
brio, Otto. Un personnage gris (de 
l’esprit comme de l’apparence), 
dans un paysage gris hivernal, 
habitant une banlieue grise du 
Nord des États-Unis. Jusqu’à ce 
que Marisol (excellente Mariana 
Treviño) et sa famille viennent 

s’établir dans la maison voi-
sine et ramènent de la cou-
leur dans la vie d’Otto. 

C’est un film sur l’amitié, 
sur la solitude, sur l’amour, 
sur les pertes et sur la vie. 
Tout cela se mélange effica-
cement grâce aux retours en 
arrière, majoritairement 
lumineux et en douceur, 
qui sont répartis avec soin dans les 
épisodes les plus sombres que tra-
verse Otto. Le contraste entre les 
moments heureux et les moments 
tristes est efficace et parfaitement 
dosé. Le film réussit l’exploit d’être 
à la fois joyeux et triste, et d’effleu-
rer aussi quelques sujets d’actua-
lité, comme la transidentité, les 
médias sociaux, et la malversation 
immobilière.  

Idée ingénieuse que d’avoir 
confié le rôle d’Otto jeune au fils 
de Tom Hanks, Truman Hanks. Ils 
ont les mêmes yeux, et on retrouve 
le personnage par ce trait phy-
sique. 

Autant l’histoire d’amitié que 
l’histoire d’amour, dans La vie 
selon Otto, vous feront sourire, 
mais aussi verser une larme. Mais 
de belles larmes ! Un film tou-
chant.   9 sur 10 

Ciné-gars – Tom Hanks est 
synonyme d’un film réussi. Le 
nœud de La vie selon Otto est la 
rencontre d’un homme rigide avec 
l’ouverture d’une jeune mère 
latine. Cette dernière interprétée, 
par Mariana Treviño, égale à Tom 
Hank (excellent), est aussi vive que 
le personnage d’Otto est fermé.  

Nous pouvons voir l’histoire de la 
vie d’Otto, ainsi que la rencontre 
avec sa femme, grâce à des flash-
backs, ce qui nous permet de 
comprendre le personnage et ses 
choix de vie. Ce qui le rend tou-
chant. 

Un film qui vous fera sûrement 
verser une larme.  8 sur 10 

Si vous avez besoin de soutien, si vous avez des 
idées suicidaires ou si vous êtes inquiet pour 
un de vos proches, contactez le 1 866 
APPELLE (1 866 277-3553). Un interve-
nant en prévention du suicide est disponible 
pour vous 24 heures sur 24, sept jours sur sept.

La vie selon Otto 
Version française de A 
man called Otto, La vie 
selon Otto est une comé-
die dramatique de 126 
minutes créée en 2022; 
États-Unis, Suède; de  
Marc Foster; par  David 
Magee, Fredrick 
Backman; interprètes : 
Tom Hanks, Mariana 
Treviño, Truman Hanks, 
Rachel Keller.

Lyne Gariepy et Joanis Sylvain 
lynegariepy@journaldescitoyens.ca

Par courriel : defi@journaldescitoyens.ca 
ou la poste : Éditions prévostoises, case postale 603, Prévost, Québec, J0R 1T0

1 – Vigne 
2 – Iceberg 
3 – Prénom 

4 – Écriture 
5 – Roux 
6 – Épave

1 – Nuage 
2 – Eau 
3 – Laine 

4 – Slalom 
5 – Olive 
6 – Nectar

jNDLR : Nos deux cinéphiles Lyne Gariepy et Joanis Sylvain sont reçus gracieusement au cinéma Pine de Sainte-
Adèle tous les mois. Ils offriront ainsi les commentaires d’un gars et d’une fille sur le même film.
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Bordée de mots



David Jacques, ce fabuleux 
conteur et extraordinaire guitariste, 
était de retour chez nous. Très sym-
pathique communicateur, il nous a 
présenté deux guitares de son 
impressionnante collection. On se 
souvient qu’il possède les plus 
anciennes guitares du monde jouant 
encore en concert, les autres mem-
bres de cette précieuse communauté 
reposant désormais dans les musées 
du monde entier.  

Deux guitares espagnoles dotées 
d’une histoire fascinante sont sur 
scène. David joue d’abord sur une 
guitare de petite taille créée par le 
célèbre luthier Antonio de Torres 
(1887), père de la guitare moderne. 
Ce célèbre charpentier éprouvé par 
la vie avait confectionné cette gui-
tare pour l’offrir à une jeune femme 
qui avait pris soin de ses enfants 
lorsqu’il est devenu veuf. On entend 
une sonorité ronde et chaleureuse 
qui remplit la salle de spectacle telle-
ment bien amplifiée (merci à 
Bernard Ouellette). La seconde, plus 
allongée et plus étroite, a été confec-
tionnée par un luthier italien immi-
gré à Londres, Louis Panormo, en 
1832. Le son de cette guitare est fort 
et bien rond, romantique à souhait. 

Nous avons pu entendre David 
jouer quelques solos pour notre plus 
grand plaisir. Il est un artiste pas-
sionné et cela se sent. D’une incom-
mensurable musicalité, il nous fait 
rêver en nous offrant de la belle 
musique aux sonorités bien dis-
tinctes et très riches. 

En duo avec Philippe Gagné et 
grâce à son talent d’accompagna-
teur, David met en valeur la très 
belle voix de ce ténor, dont on croi-
rait qu’elle est dédiée au genre de 
répertoire choisi, soit les chansons 
espagnoles et latino-américaines des 
XVIIIe et XIXe siècles. Ce duo est le 
mariage parfait pour une dose de 
romantisme et de chaleur. Philippe 
est très musical, il chante très bien. 
Son timbre de voix est velouté, 
souple et léger. Cependant, il nous 
aura fallu attendre presque à la fin 
du concert pour le sentir pleinement 
à l’aise et dégagé de mouvements 
faciaux répétitifs. 

Somme toute, nous avons 
entendu de la belle musique issue 
d’un répertoire oublié de musique 
de rue. Les rythmes énergiques et 
fougueux rendus par la guitare ont 
soutenu une voix lyrique, chaude et 
sensible.
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Dès son entrée sur scène, elle 
démontre beaucoup d’aplomb. Elle 
s’exprime avec aisance et fluidité. 
Nous rencontrons une très belle 
personne. Elle aime son public et 
nous sommes immédiatement 
conquis et bien disposés à faire le 
voyage musical qu’elle nous pro-
pose. 

Cette artiste est complète. 
D’ailleurs, c’est ce vers quoi tend sa 
génération : être complet. Et cela 

suscite beaucoup d’espoir pour nous 
tous !  

En effet, Elisabeth se développe 
en tant que personne tout autant 
qu’en tant qu’artiste pianiste. En 
lisant sur son parcours – ma foi, déjà 
fort exceptionnel – ou en écoutant 
les balados - on apprend sur ses inté-
rêts pour la relève, la littérature, la 
poésie, l’écriture, le Tai Chi. Sa 
démarche mène au développement 
de la Pleine Conscience au sens de 

l’Intelligence émotionnelle. Cela 
fait d’elle une artiste présente, enga-
gée socialement et dans la commu-
nauté artistique, ouverte à appren-
dre et à faire autrement, généreuse 
dans toute son expression, géné-
reuse, aussi de son temps, à l’écoute 
de l’autre, chaleureuse et souriante. 
Sans omettre son immense talent. 
Elle est tournée vers l’innovation, 
vers de nouvelles pratiques pour 
notre plus grand bonheur. 

Elle nous amène ailleurs. Elle 
divise son programme en deux 
parties, la première allemande, la 
seconde française. Se réservant les 
œuvres dites plus traditionnelle-
ment classiques comme pièces de 
résistance, elle nous fait découvrir 
un répertoire d’œuvres composées 
par les femmes – traitées inéqui-
tablement – qu’elle qualifie de 
perles. Fanny Hensel Mendelssohn 
– Lied fur klavier op.8 no 1, Hélène
de Montgeroult (1764-1836)
compositrice et pianiste dans Études
no 26 & no 111, Mel (dont le véri-
table nom est Mélanie-Hélène)
Bonis et – Femmes de légende illus-
trant un tableau des sept femmes de
Shakespeare. Elle partage avec nous
son intérêt pour la musique clas-

sique féminine qu’elle souhaite faire 
découvrir à un large public, malgré 
le défi que représente la recherche 
des partitions des œuvres. Elle 
approfondira ses recherches dans le 
cadre de ses études à Londres.  

Elisabeth est une passionnée. Le 
programme de ce concert était à son 
image. Elle a interprété la Sonate 
Appassionata de Beethoven avec 
lyrisme, noirceur, tension, folie, 
complexité, fougue et intelligence. 
Sensations fortes garanties. Le 
Shubert/Liszt – Auf der Wasse zu sin-
gen & Erlkonig sur des poèmes de 
Goethe transcrits par Liszt pour 
piano, traduit son grand sens du 
lyrisme. Le répertoire français a mis 

en évidence sa tendresse et sa sensi-
bilité. Ses intentions au sujet des 
longues phrases ont dévoilé un raffi-
nement naturel. On en oublie les 
innombrables heures de technique 
derrière cette prestation. 

Elisabeth porte en elle l’espoir 
d’une élaboration d’artistes sensibles 
qui osent varier leurs expériences et 
être en tant qu’artistes les personnes 
qu’ils sont réellement. Libres, 
riches, inspirés et porteurs d’espoir 
pour nous. Des artistes complets. 

Je laisse le mot de la fin à Aristote : 
« Nous sommes ce que nous faisons 
de manière répétée. L’excellence 
n’est donc pas un acte, mais une 
habitude. »

 Spectacles d’ici avec Carole Trempe

Une somme de 49 355 $ est 
accordée au FASS dans le cadre 
du volet Soutien au rayonnement 
des régions du Fonds régions et 
ruralités (FRR). Que voilà une 
bonne nouvelle !  

En effet le FASS, plus précisé-
ment son équipe de direction, 
porte le projet du Centre des Arts 
des Laurentides. Il s’agit d’un 
projet de longue haleine au sujet 
duquel les discussions ont débuté 
il y a environ une décennie. 
Dernièrement, le soutien du gou-
vernement, de la MRC et de la 
Ville de Saint-Sauveur est au ren-
dez-vous, indéfectible et élo-
quent. Concrètement, en avril 
2021, la Ville de Saint-Sauveur a 
donné un terrain pour ériger la 
bâtisse. Le 16 janvier 2023, 
Québec accorde un soutien de 49 
355 $ pour faire une présentation 
publique du projet, sonder l’inté-
rêt des gens et développer des 
outils de communications. 

D’ici le mois de mars 2024, le 
porteur du projet en fera la pré-
sentation dans ses aspects fonda-

mentalement importants. Des 
réunions avec le public offrant 
des rencontres en personne seront 
proposées. Diffuser l’informa-
tion, recueillir et documenter les 
commentaires, échanger avec les 
gens concernés, sont des activités 
au menu. 

Cette présentation publique 
permettra à la population de 
conscientiser et de bien cerner 
l’importance du développement 
des infrastructures culturelles de 
la région. Les retombées d’un 
Centre des Arts affecteront positi-
vement le milieu artistique ainsi 
que le milieu communautaire et 
plus encore. Les retombées éco-
nomiques seront importantes 
pour les commerces, l’hôtellerie, 
la restauration, les boutiques, etc. 
Les citoyens risquent même le 
statu quo du compte de taxes ! Et 
que dire de la visibilité et du 
rayonnement de la région ! 

Il s’agit d’un projet grandiose, 
riche et porteur. Assurément, 
c’est un projet d’envergure natio-
nale. Il est mené par des vision-

naires qui ont le souci d’intégrer 
et d’associer toute la commu-
nauté. Cet organisme artistique et 
culturel offrira des programmes 
multidisciplinaires. Il pourra 
même accueillir des conférences. 

Soyons aux aguets, les invita-
tions à la présentation publique 
arriveront. En attendant, une 
petite primeur : le FASS Édition 
2023 aura lieu du 26 juillet au 6 
août. On nous promet une acti-
vité grandiose avec des sentiers de 
danse plus éparpillés, de grosses 
nouvelles créations. Je vous en 
reparle en février prochain. Allez 
vite noircir vos agendas.

Elisabeth Pion, innovatrice et inspirante !
Dans la série Jeunes virtuoses présentée par Desjardins 
Caisse de la Rivière-du-Nord, Diffusions Amal’Gamme pro-
posait le 15 janvier 2023 Elisabeth Pion dans Visions 
révélées à la salle de spectacle Saint-François-Xavier de 
Prévost. Une pianiste sensationnelle et bien de son temps.

Elisabeth Pion au piano

Le duo David Jacques et Philippe Gagné

Belle musique d’un 
répertoire oubié
Dans la Série Azimuts & Jazz Monde, Diffusions 
Amal’gamme produisait le dimanche 29 janvier 2023, à la 
salle de spectacle Saint-François-Xavier de Prévost, le Duo 
Gagné & Jacques dans un concert intitulé Chansons espa-
gnoles et latino-américaines des XVIIIe et XIXe siècles. Un 
après-midi ensoleillé malgré la neige incessante du jour.

Festival des arts de Saint-Sauveur 

Appui au projet de construction 
d’un centre des arts à Saint-Sauveur

Carole Trempe 

Un appui financier significatif au projet de construc-
tion d’un centre des arts à Saint-Sauveur par le pro-
gramme Fonds régions et ruralité (FRR) du gouverne-
ment du Québec.

Madame Sonia Bélanger, députée de Prévost 
et ministre déléguée à la Santé et aux Aînés, 
et monsieur Étienne Lavigne; directeur géné-
ral du Festival des Arts de Saint-Sauveur.
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Équipe St-Amour 
ajoute une corde à son arc  
Équipe St-Amour ajoute une nouvelle 
corde à son arc, soit l'acquisition de Location Laurentides Bergeron, qui a pignon sur 
rue à Saint-Sauveur. Ce nouveau défi est une extension aux services déjà offerts par Équipe 
St-Amour. Forte de son expertise dans l'immobilier, l'équipe de 12 courtiers assurera de 
poursuivre la mission première déjà en place qui est d'offrir une expérience empreinte de 
professionnalisme ainsi qu'un service personnalisé et humain. Longue vie à ce nouveau 
projet qui saura suivre le modèle d'affaires qui fait le succès de l’Équipe St-Amour.  

Locations Laurentides Bergeron 
A-15, Avenue de la Gare, Saint-Sauveur, Qc J0R 1R0.  –  514-316-6875 

Inauguration du nouveau  
Centre sportif de Mont-Tremblant!  
Le 3 février dernier, monsieur le maire Luc Brisebois a 
ouvert les portes du nouveau Centre sportif de Mont-
Tremblant. Les infrastructures comportent les plateaux 
permettant la pratique du badminton, du basketball, du volleyball, du soccer intérieur, du 
hockey cosom, du handball, du frisbee et du netball. Les sportifs de la communauté et des 
Laurentides ont accès à des locaux qui leur permettent de pratiquer leur sport préféré dans 
de meilleures conditions. La santé par le sport !

La céramique sous toutes ses formes ! 
Céramique ItalNord est établi à Piedmont depuis plus de 30 
ans. Entreprise familiale de père en fils, vous trouverez un vaste de choix de carreaux de 
porcelaine importés pour faire de votre espace un lieu harmonieux. Que vous rénoviez ou 
construisiez, l’équipe de conseillers s’occupera de vous avec la tuile parfaite qui donnera la 
touche finale à votre projet !

569 route 117, Piedmont, QC  J0T 1K0    •.   450 227-8866    •.   italnord.com

LISE PINARD • tél. : 514-894-1678 • courriel : lisepinard@journaldescitoyens.ca
Sur la route

 de la publicité

Avis aux femmes et aux hommes d’affaires 
de Prévost, Piedmont et Sainte-Anne-des-Lacs

Démarquez-vous ! Faites connaître davantage vos services et vos produits aux nouveaux arrivants. Atteignez vos objectifs 
de réussite, en vous annonçant afin que tous vos clients puissent vous retrouver et acheter localement. Le Journal des 
citoyens véhicule votre message avec le courrier de chaque résident, distribué par Postes Canada le 3e jeudi de chaque 
mois. Les petites annonces commerciales sont aussi à votre disposition. Demandez le dépliant.

Pensez-y ! 11 200 exemplaires : 23 000 lecteurs.

Réservez votre espace publicitaire 
dès maintenant auprès de 

Lise Pinard  514-894-1678 

Prochaine tombée, 
le 7 mars 2023, à 17 h

Par courriel : 
lisepinard@journaldescitoyens.ca

PERSONNALITÉ DU MOIS

Chantal Campeau, Associée 
Papillon et Associés

3038, boul. du Curé-Labelle, Prévost, QC J0R 1T0 
 450-227-5531

Incendie majeur !

Nouveau projet !

Plus de 30 ans !

Canots Nor-West, 
une triste perte pour Prévost 
Dans la nuit du 30 au 31 janvier dernier le feu a détruit l’atelier 
que la famille Gariépy opérait depuis plus de 75 ans. Depuis trois 
générations la famille s’applique à améliorer les modèles de canots 

de fabrication artisanale utilisant le cèdre et le bois dont la signature est reconnue des 
chasseurs, pêcheurs et amateurs de sports se déplaçant sur nos lacs. Nous espérons que 
l’atelier sera reconstruit et que la famille continuera cette tradition artisanale qui fait partie 
de notre histoire.

Nouveau Centre sportif  !

Chantal Campeau, a passé sa jeunesse dans les Basses-Laurentides. Les études en tech-
niques administratives lui ont tracé la route vers le titre de CPA tant convoité qu’elle a 
obtenu dans la trentaine. De nature autonome et déterminée, tout son temps du Cégep 
à l’Université est destiné aux études et aux emplois qui lui permettent de poursuivre son 
but et de gravir les échelons qui l’ont conduite à celui de contrôleure dans une entre-
prise et préparée à sa profession actuelle. Diplôme en main, la vie dont elle a rêvé est à 
sa portée. 

Au fil des années, elle s’active à l’audit d’entreprises de différentes envergures et de dif-
férents domaines, à la gestion administrative et du personnel en entreprise et fait la mise 
à jour sur l’évolution des pratiques comptables souvent en rapport avec les normes 
changeantes. Un cabinet lui offre de devenir partenaire. Elle prend un temps de 
réflexion, car elle réalise que la culture d’entreprise ne rencontre pas ses valeurs. Au 
cours de la même période, par l’entremise d’une relation professionnelle, elle fait la ren-
contre de Pierre Papillon qui détient son cabinet comptable à Saint-Sauveur. Sa vision 
d’un cabinet comptable lui confirme que c’est à ce genre de cabinet qu’elle veut s’asso-
cier. Elle y devient directrice en 2011, puis associée en 2014. 

Installée à Saint-Sauveur depuis 1999, il faut dire que de travailler au cœur des 
Laurentides était un autre atout à cette décision. Chantal dégage une confiance qui 
porte vers des solutions efficaces en réponse aux besoins des clients. Son sens de la psy-
chologie et son écoute favorisent la prise en charge de situations, parfois complexes ou 
difficiles qu’elle traite de main de maître. Son expérience antérieure en entreprise fait 
qu’elle se sent plus près de ses clients et qu’elle les comprend, ayant déjà été à leur place. 

Sous sa direction, l’équipe Papillon s’affaire aux dossiers soumis et elle sait partager les 
tâches ou intervenir pour que chacun offre un travail de qualité et consciencieux. Une 
bonne partie de la réussite est aussi due à l’esprit familial qui règne sur les lieux de tra-
vail. Des bénéfices ont été mis en place pour rendre la vie de chacun des plus agréable 
tels : plan de retraite, plages au télétravail pour certains ou horaires pour faciliter la 
conciliation travail-famille, des initiatives qui ont permis de traverser les inconvénients 
de la pandémie sans déroger aux affaires courantes. Des postes sont encore disponibles 
mais difficiles à combler. La description est accessible sur leur site internet sous l’onglet 
« carrières ». 

De nature calme et réservée, Chantal Campeau sait profiter de ses temps libres pour 
faire de la randonnée pédestre en compagnie de son chien, assister à une soirée concert, 
ou simplement s’installer à l’écoute de musique ou à la lecture, confortablement assise 
dans son fauteuil préféré. Une inconditionnelle de la vie dans les Laurentides, sa joie de 
vivre se traduit par l’éclat de son sourire. 

2883, boul. du Curé-Labelle, Prévost, QC

637, boulevard du Docteur-Gervais, Mont-Tremblant

  
COUPS de                      de février
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L’évènement qui se tiendra le 
samedi 18 février prochain durera 
toute la journée. C’est pour des rai-
sons de sécurité, que les organisa-
teurs demandent aux membres du 
Parc de la Coulée de ne pas utiliser 
les sentiers durant l’événement. 

Tous sont invités à venir encoura-
ger les participants. Vous pourrez 
profiter de la musique d’ambiance 
et des activités d’animation près de 
l’école Champ-Fleuri. Des vélos 
pour enfants et une piste spéciale-
ment aménagée pour eux seront dis-

ponibles durant la journée et des fat 
bikes seront prêtés gratuitement. 

Tous les bénéfices seront versés au 
Club des Petits Déjeuners, orga-
nisme pancanadien qui contribue à 
nourrir plus de 500 000 enfants 
dans plus de 3 000 programmes en 
milieu scolaire et communautaire. 
L’an passé, la 1ère édition du Défi Fat 
bike a amassé 22 400 $.

Anthony Côté  anthony_cote@journaldescitoyens.ca 

Pour la 2e édition du Défi fat bike au profit du Club des 
Petits Déjeuners, les sentiers du Parc de la Coulée seront 
réservés aux coureurs de fat bike et seront conséquem-
ment fermés aux membres le 18 février 2023.

C’est au terme d’un patient pro-
cessus que cette parcelle de terrain, 
située tout près de la Réserve du 
Parc-des-Falaises (propriété du 
CRPF), a pu être ajoutée au patri-
moine de l’organisme. La préserva-
tion de ce lot à l’état naturel est 
d’autant plus importante qu’on a 
constaté, au terme d’un inventaire 
écologique, qu’il abrite un écosys-
tème forestier exceptionnel. En 
effet, une chênaie rouge à pins 
blancs et des érablières (à sucre et 
rouge) peuplent cette zone. De plus 
le conopholis d’Amérique, une 
plante herbacée désignée vulnérable 
au Québec et qui pousse exclusive-
ment sur les racines du chêne rouge, 
a été aperçu sur le terrain. 

À ce jour, le CRPF a, avec l’appui 
de ses partenaires, réussi à préserver 
à l’état naturel plus de 8 km2 du ter-
ritoire situé en surplomb des falaises 
de Piedmont, Prévost et Saint-
Hippolyte.  

La protection de grandes étendues 
d’habitats naturels est essentielle à la 
préservation de la biodiversité. 
Celle-ci est entre autres tributaire 
d’habitats non fragmentés. Une 
étude1 a d’ailleurs démontré que la 
fragmentation2 est responsable 
d’une perte de 13 à 75 % de la bio-
diversité mondiale. 

Les processus qui entrainent la 
chute de la diversité des espèces 
dans un habitat fragmenté sont 
complexes mais bien documentés. 
La fragmentation affecte de façon 
fondamentale les fonctions écolo-
giques des habitats naturels en 
réduisant leur biomasse et en alté-
rant leurs cycles de nutriments. Un 
habitat fragmenté contient en outre 
de plus petites populations d’es-
pèces, rendant celles-ci vulnérables 
aux problèmes génétiques (consan-
guinité) et entravant leur reproduc-
tion, leur dispersion et leur migra-
tion. La fragmentation augmente 

aussi ce qu’on appelle 
« l’effet de bordure ». 
Plus un écosystème est 
fragmenté, plus il pré-
sente des bordures expo-
sées à des routes ou des 
habitations par exemple. 
Ces bordures, du fait de 
leur exposition à des 
environnements « étran-
gers », amènent des 
changements au niveau 
de la lumière, de la tem-
pérature, du vent et de l'humidité. 
Ces changements microclimatiques 
constituent des conditions favo-
rables aux incendies et à la proliféra-
tion d'espèces exotiques. La frag-
mentation des habitats met donc en 
péril la richesse biologique et la sur-
vie d’espèces fauniques et floris-
tiques. 

Le président du CRPF, Gilbert 
Tousignant, soulignait donc avec 
raison, au moment du dévoilement 
de l’achat de la nouvelle propriété, 
que « la préservation à l’état naturel 
de ce lot viendra renforcer la protec-
tion des écosystèmes des réserves 

naturelles avoisinantes et du massif 
des falaises dans son ensemble. » 
Monsieur Tousignant affirmait de 
plus que cette acquisition « contri-
buera au mieux-être de nos commu-
nautés ». En effet, il rappelait que les 
forêts favorisent l’infiltration de 
l’eau dans les sols pour recharger les 
nappes souterraines et optimisent la 
filtration des polluants tel l’azote, le 
phosphore et même les pesticides. 

Le CRPF poursuivra en 2023 ses 
démarches pour étendre la protec-
tion des milieux naturels adjacents 
au massif des falaises. 

À propos du CRPF – Le Comité régional 
pour la protection des falaises œuvre depuis 

2003 pour la protection et l’utilisation écores-
ponsables d’un territoire de 16 km² doté de 
caractéristiques écologiques exceptionnelles et 
s’étendant derrière les escarpements de 
Piedmont, de Prévost et de Saint-Hippolyte. 

Cet article est publié simultanément dans le 
Journal des citoyens (Prévost, Piedmont et 
Sainte-Anne-des-Lacs) et le journal Le Sentier 
(Saint-Hippolyte).  

1. Habitat fragmentation and its lasting 
impact on Earth’s ecosystems, mars 2015 
(https://www.science.org/doi/10.1126/sciadv.1
500052) 
2. Fragmentation : « Processus de dégradation 
dans lequel une grande zone continue d’habitat 
est réduite et divisée en deux ou plusieurs frag-
ments », in Fragmentation des habitats : 
Définition, causes et conséquences, janvier 
2022 (https://www.projetecolo.com/fragmenta-
tion-des-habitats-definition-causes-et-conse-
quences-470.html)

Valérie Lépine  vlepine@journaldescitoyens 

Le Comité régional pour la protection des falaises (CRPF) 
annonçait récemment avoir fait l’acquisition d’un terrain 
de 6,4 hectares (15,8 acres) situé à Prévost. 
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Chronique du CRPF 

Une autre acquisition consolide 
la protection de la biodiversité

Dernière acquisition du CRPF – photo : Éricka Thiériot

Défi fat bike au parc de la Coulée  

Sentiers fermés aux membres 
le 18 février 2023 

Parc de la Coulée  

Braconnage dans la forêt
Anthony Côt  anthony_cote@journaldescitoyens.ca 

Les gestionnaires du Club du Parc de la Coulée ont 
récemment été informés de la découverte de la carcasse 
d’un chevreuil abattu et dépecé par un ou des bracon-
niers à l’intérieur du parc.

Jackrabbit inscrit au 
patrimoine du Québec

Le 24 février prochain, à partir de 14h dans la salle de la Gare de 
Piedmont, on pourra visiter l’Exposition itinérante de Jackrabbit 
présentée par le Comité du 100e anniversaire en collaboration avec le 
Musée du ski des Laurentides. On présentera un survol de la vie de ce 
pionnier tout en faisant un rappel sur de beaux moments des belles histoires 
des Pays-d’en-Haut. Herman Smith-Johannsen dit Jackrabbit, personnage 
historique de Piedmont, a tout récemment été inscrit au Répertoire du 
patrimoine du Québec en hommage à son apport important au développe-
ment du ski dans les Laurentides. – Bienvenue à tous au 146, chemin de la 
Gare à Piedmont du 24 février au 5 mars. Horaire : 24 février, de 14 h à 
16 h; 25 et 26 février, de 12 h à 16 h; du 17 février au 3 mars, de 10 h à 14 h; 
et le 2 mars, de 10 h à 14 h/17 h à 20 h. C’est gratuit !

Ce qui restait de la carcasse gisait 
dans le boisé entre les sentiers de la 
Verte (près du Marais) et de la 
Noire. Les agents de la Protection 
de la Faune ont prélevé des élé-
ments de preuve et ouvert une 
enquête afin de retracer l’auteur ou 
les auteurs de ces actions illégales. 

Rejoint par Yves Lanoix, prési-
dent du Club du Parc de la 
Coulée, Richard Gervais, respon-
sable à la sécurité communautaire 
de la Ville de Prévost a fait le 
commentaire suivant : « Concer-
nant la sécurité des utilisateurs du 
parc, ces actes de braconnage sur-
viennent souvent tard en soirée ou 

la nuit à l’abri des personnes qui 
pourraient être témoins et rappor-
ter le tout donc cela m’inquiète 
moins. Par contre si un de vos 
membres ou utilisateurs constate 
que des gens sont en train de faire 
ces actes ou qu’il s’y prépare, il 
s’agirait de rejoindre tout de suite 
SOS braconnage au 1-800 463-
2191 afin que la situation soit 
prise en main. » 

Monsieur Lanoix tient à préciser 
qu’en plus de gérer un réseau de 
sentiers de plein air, le Club du 
Parc de la Coulée a la mission de 
protéger la flore et la faune des ter-
ritoires qui lui sont confiés. 
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Marché IGA Famille Piché 
2635, boul. du Curé-Labelle - Prévost 

450-224-4575 
Commande téléphonique : 450-224-4575, poste 305

À la découverte
DES FONDUES

Trouvez tout ce qu’il 
vous faut pour vos 
fondues chez IGA !

Gammes de vins 
exclusives à IGA

Vaste sélection 
de fromages fi ns 
d'ici et d'ailleurs

Grande variété de 
viandes à fondue


